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cl.u'dk inms. 
tNTHO DU CTION. 


Le présent travail propose an lecteur une revue des (mils mor¬ 
phologiques essenlie!s des géuilalin des Hclcroplcres (génitalia exter¬ 
nes des deux sexes cl voies ectodcr iniques îles 5 9), un lexique de la 
terminologie correspondante el l:i bibliographie analytique de ces 
deux cliapilres. 

Les revues morphologiques existantes (par exemple Laiisén, 19(18) 
sonl assez uneiennes, el uiicune n’envisage tous les aspects traités 
dans le chapitre I ; j’espère que celui-ci rendra quelques services pour 
les études ultérieures des morphologistes et taxonomistes cl qu’en 
dépit île son earuetére didactique, il upparailru eoninie snflisamnient 
à jour, complet cl précis, voire original, dans la mesure aïi j’ai intro¬ 
duit divers éléments critiques. 

La terminologie des génilali:i des deux sexes des Hétéroptères 
«‘avait jamais fait l’olijet d’un lexique quelque peu étendu ; celui qui 
constitue le chapitre 11 a pour Imt de guider les Hèléropléristcs dans 
l'ulilisation des travaux des auteurs et dans la mise en pratique d’une 
nomenclature pins judicieuse que celle qu’on relève d’ordinaire dans 
trop de contributions purement taxonomiques. 

La bibliographie formant le chapitre III n’est pas simplement 
signnlétiqiic : pour chaque référence, j’ai donné une brève analyse 
souvenl critique, dans le dessein de faciliter les sélections bibliogra¬ 
phiques ultérieures destinées à des travaux plus spécialisés. 

,1’ai prépare, en meme loups que le présent mémoire, une revue 
morphologique qui en sera le résumé très sommaire cl paraîtra, en 
langue anglaise, dans le « ’t’axononiist’s Glossary of lhe uuter Geni- 
talia in iiisecls », recueil collectif dirige par S. L. TVxi-.n. Je ne saurais 
trop sincèrement remercier mon collègue TrxHN des discussions si 
conslruetives que j’ai trouvées dans sa correspondance relative au 
« Glossary » et dont le présent travail a tiré un prolil certain. 

Dans la phase initiale de la préparation du chapitre « Hclero- 
ptera » du « Glossary > que nous signerons de nos deux noms — 
mon collègue ,1. G. M. Cahvai.iio de Rio Janeiro m’a prété le concours 
d’une amicale critique cl l’appoint de son expérience des génilnlia $ i 
des Miridae ; je l’en remercie bien sincèrcmenl. 

.te désire assurer très chaleureusement de mon amicale gratitude 
mon collègue J. Caiuyuw du Muséum, qui a encouragé la réali sa lion 
de ce travail de son constant intérêt pour les questions traitées, de 
ses conseils et du concours de ses connaissances anatomiques. 

Monsieur le Professeur P. Vay.s.siüri; a bien voulu étudier mon 
travail pour le présenter aux fins d'insertion dans les Mémoires dit 
Muséum ; je lui en exprime tonte ma reconnaissance. 


Source : MNHN, Pans 
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CHAPITRE I. 


REVUE SOMMAIRE DE LA MORPHOLOGIE DES GÉNITALIA 
DES DEUX SEXES. 


Je. 111 e suis borné à la considération des dispositions courantes, 
à l’exclusion des traits morphologiques exceptionnels (1). 

L’application des présentes vues d’ensemble a «les cas particuliers 
concrets pourra soulever quelques difficultés de détail. Il ne saurait 
en aller autrement avec une revue qui ne constitue qu’un guide pour 
une utilisation plus rationnelle des travaux originaux et ne prétend 
évidemment point se substituer à eux. .l’insiste donc auprès des mor¬ 
phologistes ou des luxouoinisles qui me liront, pour qu’ils se gardent 
des solutions de facilité et se reportent aux auteurs toutes les fois 
qu'il sera nécessaire, .le n’en eslime pas moins qn’tinc connaissance 
Irès étendue <le ia morphologie en général des gènitnlia des Hétéro- 
pteres devrait être l’un des soucis primordiaux de loul tnxonomiste 
s’intéressant à quelque fraction, si restreinle soit-elle, de ce sous- 
ordre. 

Comme son titre l'indique, le présent mémoire ne traite, quant 
aux génilalia mâles, que des parties externes à l’exclusion des 
evlatlenia et du bulbe éjacula leur, tandis qu’il concerne à la fois les 


(1) Parmi ces dispositions exceptionnelles. il convient de eiler. avec références 
à l’appui, au moins les suivantes : 

—• réduction des génltalin ÇÇ, meinbrnliîsution du phallus, absence de para- 
mères cl singulières différenciations du ji vgopimrr (entre antres « pseudosler- 
niles ») des llenicocfphalinae (Jf.ASNsi. 1!H'2 pp. 283-286) ; 

— régression exlrémr des gènitnlia externes 9 $ chez certains Anthocoridac 
(China et Mvi;ns 1929 pp. 116. 1211 et les Hokiophilinue (? Micraphusidae) (od, cil. 
p. 102 cl China 1953 p. 73) ; 

— asymétrie extrême, elic* les $ $ (i>. Larsên 1936 p. 226, Kkimiach 1934J, en 

particulier les Corixidue (Cf. Hadkuaxn 1910 pp. 416-419 et I.ahsén op. cil. pp, 184. 
189) ot plus rare.. cln-z les $ 9 {LaiisAn op. cil. pp. 22G-227) : 

— cas térat(dogii|ues (inversions, duplications, intersexes, etc... (Cf. Leowtr, 
1937, Ludwic el Zwakzig 1937, Pkthiis 1949, Balazuc 1952) ; 

— nymphes expérimentales présentanl certains earaclères génitaux d’imagos 
iWkmji.rswortii 1934, ligs. 9, 11, 15) . 

« parnslornitcs » du 8' et évenluelleineut du V urile des Cr//p/o*(enmi<i- 
lii/fle (M ; pourvus d’un sliginnlc ils présentenl néanmoins une forme d’appendice, 
s’articulent sur le terfiite et jouenl peul-élre un rôle Inrs de ia copulation 
fWvoODZiNsKV 1947 p. 122 el 1950, 1931. 1953 a el b) ; 

— organes de Ribagn des frinelles de Cimicidac et de eerlains Antbocoridae, 
vlcarianl des voies ordinaires quant b In féeoiniation (Hibaga 1897, Bkiilbse 1898 a. 
CnAGG 1920, Caiiayon 1952) ; 

deuxième oriflee génital, «tube eopulateur » et «poche spermatique » des 
Anlhocorinae (Carayon 1953 a), totalement distincts des voies génitales femelles 
cotodermiques ordinaires, dont Ils sont également vieartant quanl b la fécondation. 


Source MNHN. Pans 




génitalin externes et le complexe îles voies cetodcrmiqties des femelles. 

r/est qu’en fait, l'étude îles génitalia externes des femelles ne 
peut se séparer de celle des voies cctoderiuiqties (ces dernières recon¬ 
naissent en grande partie une origine slernale) tandis que les ecta- 
rienia et le bulbe èjaenliileur des mâles se distinguent toujours aisé¬ 
ment des génitnliu externes. 

De plus je désirais faire oeuvre utile aux taxonomistes, or, cer¬ 
taines parties du complexe ectoderniiqnc femelle (receptaculum se- 
minis, anneaux chilineiix) ont déjà fourni des caractères d'importance 
taxonomique, mais non les ectadenia, ni le bulbe éjacidatcur des 
mâles. 

Les travaux de Sharp (1890) et Vi-.RHOM'r (1893) consacres res¬ 
pectivement aux appareils mâle et femelle apportent les premières 
descripliims scicnliliqucs mndernes du plan fondamental des génilulia 
externes des Hélcrnplère.s. en même temps <pie cerlains élémenls 
toujours acluds de leur nnuienclalurc. Il ne sera pas question ci-après, 
qnanl à ces organes, des travaux antérieurs (2). Quuni aux voies 
eeloilermiques 9 9, la rareté des documents imposait de remonter 
même aux plus anciens iDi'hh r 1833. von Siuboid 1837). 

Lorsqu'il a été nécessaire, j’ai fait appel aux données relatives à 
l'ontogénèse des structures étudiées. 


GÈNITALIA MÂLES. 

Les génilnlin externes des mâles d’ilctdroptères comprennent : 
1“) l’ensemble du 9* segment abdominal ; 2") ses appendices (9” go- 
nopodrs vrais ou organes pseudnphiilliqiics) (3) s’ils sont présents ; 


(2) Il convient luutefois de citer put uii les précurseurs Orrorn 11833), Lai.axk- 
Üutuikhs (1852), La.nuiiis (18<>!» cl .\Uvbk (1875). 

(3l Voir In définition îles nrguncs eu- H pseudu-iihatliqucs iluns Dunt'is 19511 
cl 1952. 11. Wkiikh. i 1‘nccasihii de Mil! reiniirquulile Inivall île 11)52 (p. llli). traduit 
convenablement nies définitions cl diililie une l>onne iinnlv.se de mon étude du 
devenir des éli au clics larvaires eu- et pseudo-phalliques. Tiiulefols, il déclare : 
«Die (illedrrung der (ton italien ln pliai llxellc nnd jporipliullisrlie Organe, il le 
Ssoootus.s auf tirund der Luge nnd lier Huuktion gclrolfei» bal, iiliernlnnnt Dupuis. 
doch sprichl er vun ouiihnllischen nnd |iscui)opliullisehen Olga tien, dlc er nticli 
ihrer Kiitwickluilg ilellii'crt ». Je suis dans ces termes une certaine équivoque et 
tiens à bien préciser que je lie |inis ndnplcr (liliernchincn) les calé gu ri es ducs h 
Snoduiuss (1935, ]i. .187 cl sq.) qui ne reposent sur aucun cri 1ère milagénétlqur 
et que je considère par lii ci un me insuffisamment fondées. 

J'insislc sur le fuit que les Iormes « |iliu11iquc » et « cuphullique » d'une ]«irt. 
«péri-» et « pscudunhttllique » » d'autre part ne sont nullement synonymes, et jt 
rappelle à l’appui, l'exemple des jiaramères des lléléroptères, périplinlliques dans 
le système de Snuiiuuaks. mais en réalité cuphalliques comme le démontre leur 
ontogénèse (y. el-iqirès |qi. 204-2(151. 

Monsieur H. Wkiiku ii bien voulu me préciser sim point de vue d'une nimiicro 
dont je lui sais le plus grand gré cl que je ne puis moins faire que rapporter, 
c Ich bedaucrc, in‘écrit-11 le 12.VI 11.1952 dus* wegen der Kürze der Pussuiig 
ii) ci ii es Textes die Bemerkung tilier Sxodoiuss' und Ihre Ktntcllung der iluasercn 
«cseliloehtsorganc ofîcnbar niissverslündlich isl. Ich glnuhc die Snehlnge «lier iloch 
richlg dargostellt zu Imben, demi ich scbrlcli. dass Sic die Einteilnmj von Snoo- 
urass « übernehmen ». aller (lie Iiciden Gruppcn von Organe» anrfers nls er nennen 
und (naeh der Kntwicklung) definieren. Ich nube aiso nictit gcsagl, dass Ihre Défi¬ 
nition mit der von Snodcoass (ihcrcinstiminl. und ich fügc jelzl nnch hlnzu. dass 
mir Ihre Dcflnltlnn h essor crscheint sveil sic clndeulig ist». 


Source. MNHN, Pans 
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3‘) l'appareil articulaire et 4 e ) les orenies euphoniques : phallus 
«entourant le dnctns seminis) et para mères. 

Le fl' îivitc laisse rarement iceonnallre une séparation tergo-sler- 
n:ile ; forlemcnl selérilié cl épaissi il se présente grosso modo comme 
un vase â douille paroi, de proportions très variahlcs, plus on moins 
largement onvcrl dur salement et en arriére, et nommé pygophore 
(plus rarement hypopyge). 



2 


1 


F»gs. 1-2 : Vues réelles de pvRophores d'Hêlér«>]ilèi , «.'s montrant In ponction des 
divers organes. Hij». I : iygaeus equestrin (I,.) (Lygaeidae) (d‘après Lcdwjg 
1026, lig. 2) v le phallus ne fait pas saillie hors de In chambre génitale. 

Fig. 2 : llarjmcera thoracica (Fuit.) (Miridae) (d'après Kci.i.enherc. 1047, 11g. 
2 pl. 19), le phallus sorl de In chambre génitale. 



Sa paroi inlerne, réfléchie, le diaphragme (Diaphrugiu Shako. 
189(1, p. 400 ; segmentai membrane, Sinoii-Piuthi, 1925, p. 137 ; 
liineniiicmhrun, Leuwici, 1920, ]>. 301 ; fteiiitsUkomnicnncmhrnii, 
L.uisén, 1938, p, 22) le divise en deux chambres. La chambre anté¬ 
rieure fermée qui appartient à la cavité du corps renferme de nom¬ 
breux muscles et les portions terminales du Inbc digeslif cl du canal 
éjaculaient' ; la seconde chambre, dite chambre lerminale ou génitale 
(atrium ijenilale' s’ouvre largement â Pexlérieiir el présente une pro¬ 
fondeur variable avec le degré de développement relatif des parties du 
pygophore. 

Celte chambre génilale toge le tube anal turite X dans lequel se 
télescope le seginenl XI on segment anal s. sfr.), sous le tube anal, 
l’organe inlroinillenl on phallus et, «le chaque côté de ce dernier cha¬ 
cun des crochets copiilulenrs mobiles on purnuieres. 

Le phallus repose sur le plancher de la chambre génitale ; son 
insertion sur le diaphragme relève de diverses pièces de jonction dont 
l’ensemble constitue l’appareil articulaire ; cel appareil entoure un 
foramen dn diaphragme (foramen basilare - basal foramen, Sinoh- 


Source. MNHN. Paris 
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CLAUDE Dl'PUIS. 


Pri t Thi« 1925, j<. t3<<) »n nivea» duquel le canal éjaculaleur se rac¬ 
corde an inclus seuiinis ou tube central du phallus (Centrales Penis- 
rohr). 


A) Pygophore et structures pseudophalliques. 

Lu paroi externe du pygophore présente souvent des élongations, 
ineisnres on replis te long de sa marge inférieure [Ilypandrium) on de 
ses marges latérales (Purundrûu. Ces modifications cependant n'offrenl 
aucune uniformité dans l'ensemble des Hétér opté res et ne peuvent 
donner inaltéré qu'à une nomenclature descriptive appropriée à chaque 
cas particulier. 

Les différents processus de la paroi interne du pygophore (proces¬ 
sus pariétaux) présentent line diversité comparable, sans plus de con¬ 
séquence quant à la terminologie, du moins à l'échelle d» sons-ordre. 

Dans quelques cas. le pygophore porte des prolongemcnls d'appa¬ 
rence appendiculaire, articulés on non. que leur forme et leur position 
conduisent à considérer comme de vrais gonopodes de l’urile IX 
(homologues de lu plaque sous-génitale & des Homoptéresï. Cette 
remorque s’applique en particulier, aux appendices décrits chez les 
.4 rndidue comme « elasper-like sclerites » (Wyoodzinsky, 194fi, p. 272) 
ou « falsi slili » (Tashnim, 1950, pp. l-(i) et penl-élrc aussi aux « pro¬ 
cessus spirwlcux » (« hiulere Forlsiitzc der Génitalkapsel >) chez 
Aphelocheirm (Poisson 1 , 1924. pl. V, llg. ft. Lar.sén, 1938, pp. 2,32-233). 

Le processus inférieur, Uu/poprwessus, Champion, 1922, p. 49 ; 
inferiur proeoss) décril par Sharp (1890, p. 400) puis Sinuu-Pruthi 
(1925, p. 137) dans la chambre génitale des PenMomoiden, cl autres 
Hétéropléres, est nommé « SuhgenUntpIatte » par Ktî>.i.ENRERo (1947, 
p. 220) ; à mon avis ce processus doit demeurer sub judice, aussi 
longtemps que des (bornées embryologiques à son sujet feront défaut 
(4). 

Selon Bomiac. et Wir.u (t953, ]»p. t82 et sq.) la partie ventrale 
du pygophore des Hétéropléres n’appartienl pas à l'urite IX à pro- 


(4) L'oiiinluu que le processus Inférieur de.-. Ilétécrqitérr» puisse être «le «alure 
pseudophalliquc trouve un certain fondement (r|ui ne saurait suffire) dan* le fait 
tle stuc absence générale chez le» llomoplèrc» dont les $ $ po»sèdeat fréquemment, 
par contre, une plaque sous-génitale (pseudoplialllquc). Il conviendrait de s'assu¬ 
rer que le processus inférieur fait également defaut chez le» Hétéropléres pourvus 
d‘nppct(dicrs pscuduphalliqucs. 

Selon Yancî (1038. p. 232 et llgs 1-2), le processus Inférieur (« gc«iln1 embra¬ 
ser *) d'Crachrlu serait pourvu, h l’Intérieur du pygophore, d’apodemes pour l'in¬ 
sertion de muscles : ceel viendrait k l'appui de In nature appe«dlculuire pseudo- 
jihntliquc de ce processus. 

Les singulières différenciation» du pygophore de eertuins / J ei(f«fonio/</eo. 
< Idngcd flaps * de Podopx inuucta (l ? .) (Lkstos 1053 «. p, 130. fig». 2-4) ou * hypo- 
pygeot appenduges » d'fifm'sura irrorala Spinola (Lkstiin 1053 b, p. 49) ne sonl 
certainement pas des organe» pscudophatliques, mais simplement des « formation» 
luxuriantes» du pygophore ; dan* celle mesure, Lkston f1953 o. p. 130) suggère 
à lom droit de leur appliquer le nom de parundria (Crampton. 1922, p. 49) que 
j'ai tiré de l'oubli pour l'appliquer k des formations de même caractère chez les 
Fnrpdrmn fCf Dci«i*t». 1951. p, 9(. 


Source. MNHN, 
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proue ni parler, mais représente ses « gonoeoxopodites » soudés el 
ayant acquis par croissance allomélriquc une importance considé¬ 
rable, 

Ce point de vue conduit à une numérotation erronée des stérilités 
pnslgciiit.-iux <ù ci-après), se fonde sur une observation niyologiquc 
dépourvue de sigiiiftrulion (a) el sur une interprétation ontogcnétiqne 
sans valeur <|i) qui méeonnait les faits essentiels de la niorphogcnèse 
des gonitnliu mâles des insectes (y). 

(h) De l’observatinn myniogique, il suffit de rappeler toute la fra¬ 
gilité que lui reconnaissent les auteurs eux-mêmes (np. cil., p. 182), 

(ID L'interprétation d'un fait ontngcuéliquc avec laquelle Bonhao 
et Wie.u vaudraient culminer la ennviclion consiste A appeler * stér¬ 
ilité IX» le xelérite du futur imago que l’on distingue immédiatement 
sous le slerulle IX « of lhe laie a lh instar nymph » (op. cit., p, 182) 
et qui est en fait le stérilité X. 

,le rappelle que IIkyuosx (18!)!) a, p. 311, />. ci-dessous n. 8> a fait 
observer, de longue date, lu non coïncidence des territoires tégnmen- 
Uiires larvaires et hiiaginnux. Celte non eoincidenee résulte de deux 
faits : d’une part ies pièces génitales imnginalcs présentent des dimen¬ 
sions considérables par rapport aux ébauches prciniaginales corres- 
pnndanles, d’autre part le tégument larvaire, surtout A l’apex de 
l'abdomen, se elive d'avec ic tégument du futur imago bien avant la 
uiue imnginnle. 

Il n’esl donc pas permis de numéroter « stérilité IX » une région 
du tégument de l’iuiago simplement parce qu’il la lin du stade préiinu- 
ginal V elle se trouve sous le sternite IX de la « nymphe ». 

(y) L'interprétation de Bonhao et Wit.K va totalement à l’encontre 
des données les plus générales sur la iiinrphogénc&c des génilalia 
mâles des insectes cl conduit ses auteurs à certaines contradictions. 

Si le sclérite imaginai en questinn représentait le sternite IX (Cf. 
Bonhao et Wick, flg. 3) il faudrait admettre : 

- suit (jue les paru mères, le phallus et le. gnnopore primaire sont 
antérieurs an sternite IX, on, un plus, sur lui ; 

suit que, du stade V au stade imaginai, les « gonoeoxopodites » 
ont «migré» par croissance uilomctriqnc, il l'avant du sternite IX 
(c’est l’hypothèse meme de Bonhao et Wick), entraîna ni les p,ani¬ 
me rcs et te phallus. 

L’inie et l’autre de ees conditions supposent que le phallus et les 
parameres représentent les appendices de l’iirilc IX, ce qui a tontes 
chances d’ilrc faux, ainsi que le prouvent tontes les données embryo¬ 
logiques à ee sujet <Cf. revue in Drpi'is, 1930). 

La première, non seule in rut contredit Bonhao el Wick cux- 
îlièincs, qui précisent bien (p. 18!)) que le phallus est postérieur à 
l’urile IX, mais cnenre, s’oppose à l'ensemble des données embryolo¬ 
giques précitées qui montrent loutes que le phallus et les paramères 
naissent A l’arriére du slernite IX. 

La seconde implique qu’une migration du gonopore primaire, de 


Source MNHN. Paris 
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la région intcrsegmcnlaire 1X-X (sa position fondamentale) vers la 
région iiitcrsogmcntairc V111-1X» ait accompagné lu croissance allomé- 
triquc 1 

(ô) Celte schématisation conduit à une niiinêrnlioii des slernilcs 
poslgénituiix dont le caractère eontestahle saule aux yeux, Bonhar cl 
Wiok oui évidemment besoin de trouver les doux stérilités IX et X, 
là où Lruwio (1!l2(i) cl les auteurs, chez tons les Hètéroptcrcs, n’ont 
loujnurs observe que le seul stérilité X. A cùlc du stérilité X, ils 
recherchent donc un stérilité IX et le trouvent sons la forme d’nn 
tcrriloirc inlerscgincnhiire membraneux, lu * membranose Falle » 
de Lcinvio (t926, p, 300), eu position horizontale chez l’insccle au 
repos. 

Coniple knu de 1‘ensemble de ees remarques, il est permis de 
conclure au rejet pur cl simple de l'opinion de Bonhao cl Wick sur la 
nalurc du pygophore. 


B) Appareil articulaire, 

Les muscles du phallus s'insèrent sur un syslème compliqué de 
plaques cl d’apode nies dnnl la nutnre, phallique ou phrnginalc reste 
à ilémonlrer (5). Ce complexe que l’on qualitic d’appareil articulaire 
(articulatory upparatns, Bonhao el Wick, 1953, p. t85) fut décrit par 
Christophe rs el Ciiacio (1922, p, 453) comme « a basal fold very 
heavily chitiuised and mosl often sliupcd reinarkubly like u slirrup... 
highly cbaructcrislie of tlie order and.., foccuring]... in more or less 
rccognbfublc forin in practieully ail bugs ». 

On doit à Singii-Piii-thi (1925, pp. 134-136) d’avoir reconnu la 
présence très générale chez les Hémiptères, de cet appareil auquel 
Handursch (1925, p. tt3) et Ekiu.om (1926. p. 53), vers lu même 
époque, donnuionl les noms de Busalsliick et de Lever apparalus 
respectivement. 

Les deux plaques principales de cette «armature de soutien» 
UiAM.tARU, 1935 n, p. 36) soni dites « plaques basales » (Basai plaies). 
Elles s’observent lalcr.ileincnl, de purl el d’autre du foramen basal 
et, selon qu’il s’agil du lype « Pcuhiloniid » on « Rcduvikl » de Singh- 
Piivthi (1925, pp. 136-187), coïncident ou se fusionnent l’une avec 
l’aulre sur la ligne médiane ventrale. 


'5) .l'incline personnellement pour une origine phallique. J’aceonte en effet, 
à l'observation si sommaire soit-elle de Christomiiuis el Ctur,a <1922. p. 43RI qui 
décrivent leur < basal folil » comme onlogénétlquenieiil pliaillque, un préjugé 
favorable que je refuse uux iqiiuions ne relcvaal pas ilu critère ontogcnétlque lin 
outre, je considère comme (les argumcnls morphologiques de poids eu fnveur île 
la nature phallique de l'appareil articulaire : 

1”) sa connection ligamentaire avec les iiaraméres dont l’origine phallique 
est 1 ni 1 uliiIfilile, 2") ses rapports êlniits avec le IuIk phallique par l’Intermédiaire 
des processus llgamenlnircs, 3*1 sa milurc fiinilnmcnlalemenl paire. 

X la question de l’origine île l’nppareil articulaire sont liés celles de son eilfou- 
eemenl plus nu moins profond dans l’itfrtiim yenitntr el de son éventuel change 
ment il’arientntinn an cours de la plivbigéuèsp (voir à ce sujet Marks. 1951). 
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Leur ensemble présente lu forme d’un étrier et a reçu les noms 
de (iclenkptnlle (Lrnwio. 1926. p. 302) el de slapes (Bonhag et Wick. 
1953, p. 185). 

Chaque plaque basale présente une surfilée articulaire (Gelenk- 
flticlic. Lim\vi«, 1920. p. 307) par laquelle elle s’insère sur un « apo- 
dème suspenseur » (Zipfel, Kj i.lkmu.iki. 1947, p. 226) développé dans 
la paroi interne de la chambre génitale (diaphragme). C.’esl autour de 
l’axe formé par les deux apodèmes suspenseurs que s'efTeclne la rota¬ 
tion du phallus, sous l'elfel de muscles antagonistes, producteurs et 
rélraclenrs insérés sur des apodèmes des ptaqnes basales. 

Les iipodèmes d'insertion des museles rédacteurs constituent les 
« connectifs ventraux ». 

Les apodèmes d'insertion des muscles protructciirs. on connec¬ 
tifs dorsaux (dorsal connectives, Baker, 1931, p, 169) offrent h l'apex 
l’aspecl caractéristique d’nn champignon ; je les nomme processus 
capital) (capitale prnecsacs, Marks, 195t. p. 136 ; Muschclfôrmigr 
Pin tien, Li'DWig. 1926. p. 302. Kiixenukiu;, 1947, p. 231 ; Aosalzplat- 
len, Kitllknbehg, 1941, p. 4t6, fig. 1, Wagner. 1952, p. 4). 

Ces processus eu pi ta li peuvent parfois faire défaut (Rryocorinae. 
Km.LENBERr,, 1947. p. 295). 

Au-dessus du foramen basal existe souvent lin pont chitineux 
transverse, le ponticnlus baxilaris (basal plates bridge, Singh-Pruthï, 
1925, p. 135; Qncrbriicke Larsén, 1938. p. 22. Kitli.enrkrg. 1947, 
p. 231), qui, réunissanl les deux plaques principales, donne 5 l'en¬ 
semble de l'appareil a r lieu lai ri* son aspect en fer à cheval. 

Les plaques basales se prolongent, dislateinenl el vcnlralenienl. 
par des processus ligamentaires selérifiés, souvent fort longs et 
robustes, qui s'intègrenl plus ou moins étroitement an pbatlosoma 
el (pic, pour cette raison, j’éludie en même temps que te phallus. 

L’ensemble de l'appareil articulaire reste très mal connu et. con¬ 
formément :‘i une remarque de Lkston (tî)53 <*, p. 130). on prendra 
pour base d'une étude ultérieure, pin lût les données de B\krr (1931) 
que celles de Marks (1951 i, mais j'ajoute qu'il conviendra avant tout 
d'accorder Ionie attention voulue aux belles recherches de Lrowuv 
( 1920, p]>. 301-302'. Larsên (1938) et Bonhag et Wie.K (1953). 


C) Phallus. 

L'organe indomillenl. ou phallus, des Héléroptère.s se prêsenle 
grosso nuuta connue un Inhc plus ou moins long (umschlicssendc 
Meiubran Lrowio. t9'2ft, p. 306, Ansseuwand Kcllenberg. 1947, 
]). 232) entourant le ductn.s srminis (centrales Pcnisrohr Lcnwic. 1926, 
/. r. ) et s'étendant. avec ce dernier, du foramen basai an gonopore 
secondaire. 

Ce tube varie considérablement quant à sa différenciation eu seg¬ 
ments successifs plus ou moins selérifiés ou membraneux, de formes 
diverses, invaginables ou non les uns dans tes mitres, el porteurs. 
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éventuellement. de processus ou de divarirations secondaires. Connue 
Técril Li dwiq (/. e.) : « die... mmchliessendc Mcinhran [ist] an ver- 
schiedenen Stcllen sehr verscliiedenartig diiïercnziert ; bald legt sic 
si ch déni lViiisiohr an, bald weichl sic xu ciner grossen Blase aus- 
einander ; bald isl sic ii us.se rsl diitin, bald wiedermu xii sturken Plallen 
vcrdikl. So gitil sie déni f.opululionsorgau das vcrwickcllc Aus- 
schen... >. 

Les premières données delai liées sur les différenciations du phal¬ 
lus furent publiées, indépendamment et |>res(|iir simultanément, par 
H.vN'ULinsr.ii 1 1025), Sixan-Pm-rm (192.)) et Lriiwu; (1926) (voir c|iicl- 
<1 nés rcmar<|ues sur ces travaux dans la partie bibliographique), mais 
c’esl l'élude de Sixr.H-Piu'Tiii, étendue à la presque totalité des 
familles, qui a le plus retenu l’nllcnlion des Héléroptéristes. 

En dépit du caractère souvent sommaire de scs descriptions et 
figures, elle offre en effet un séduisant système de nomenclature cor¬ 
respondant ù un schéma général de lu morphologie du phallus des 
Hétéroptéres. 

L’exposé rapide de ce schéma, conformément aux résumés de 
Sinc.ii-Bhuthi liii-niéme (pp. 186-187) nu des auteurs (par exemple 
LaiisIsN, 1938, pp. 236-237) ne donnerait qu'une idée imparfailc de la 
complication réelle de l’organe en question et de lu multiplicité (le ses 
varia ni es morphologiques. 

Il importe donc de préciser le schéma de Sinc.h-Piu'THi à l’aide 
d’nrqiiisüious plus récentes. 

Il me seinhle nécessaire d’insister au préalable sur le caractère 
fragmentaire et l'insuffisance des connaissances actuelles relatives 
nu phutliis des Héléropléres. En premier lieu, on ignore encore lout 
de l'ontogénèse des segments phalliques, seul cri 1ère rigoureux pour 
établir les homologies de ces segments d’un groupe à l’autre. De plus, 
les trois critères classiques cl insuffisants de l’aoaloinic comparée 
(morphologie, relations de position, fonction) sont, dans la plupart 
des cas, inapplicables, tant demeurent sommaires les données aussi 
bien île se ripl ives que fonrlionnrllcs. 

Les bonnes descriptions soiil rares et souvent les travaux, d’au- 
leurs (pii ne visaient qn’s’r des fins taxonomiques immédiates laissent 
sans réponse des questions fondamentales, comme, par exemple, les 
suivantes : tel selérile du phallus csl-il inlerne ou superficiel 7 quel 
trajet suit exactement le duitus svmims ? à quel niveau sc Irouve le 
gonopore secondaire ? etc... Dnpoinl de vue physiologique, la cinéma¬ 
tique de l’éreeliou (je ne parle même pas de son mécanisme) demeure 
inconnue dans la plupart des cas. 

En de telles conditions, on ne s'étonnera pas que le présent 
exposé ignore, pour ainsi dire par principe, les phallus pratiquement 
inconnus de iiomhrcnx Hétéroptéres inférieurs (Amphibicorises no¬ 
tamment) et s’en tienne à une tentative de mise au point des connais¬ 
sances quelque peu précises, celles que l'on doit à Ludwig (1926, 
lA/gaeûlae), Schiiokdi:ii (1931, titrridtie), tV.vu.iAiii) (1935 a, Redu- 
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viidae), Lahsés (1938, Cryptocerata), Kullenhehg (1947, Miridae, 
Xabidae) cl Bonhag el Wick (1953, Lygaeidae). 

Mon essai fail abstraction des rares cas de totale indifférenciation 
du phallus (Ochteridac = Peloyonitlao, (icla.slovoridac - Monanychi- 
ilac, Cf. Sinou-Pih-tui, 1925, p. 184) dont rien u’mdiqnc s'ils repré¬ 
sentent iinr condition primitive ou secondaire. 

.t'entends iei le mot « segment * dans nue acception purement 
géométrique qui n'iuipliqne une «ne notion de métamérisation. 


I") Du-'VÉHKXCIATIOV iid Pn.ii.t.t.s i n Phallosoma rt Endosoma. 

Singh-Phitiii distingue dans le phattus des Hétér opté res deux 
segments fondamentaux, Phutloxoaiu el Rndosunta (G) qu’il définit 
( op , ri/., pp. 13G-Î37) sur une luise à la fois positionnelle el fonction¬ 
nelle : 

« Phullo.'mmu is lh<» proximal région ot lhe aedeagus which is 
lhe cmly pari exposed wlicn the insecl is mil copulnting ». 

« Kndosonw is the distal région of lhe nrdeaqas -which reniai us 
leleseoped witliin the proximal (phallosnmii) in the siale of repose». 

Ces débilitions, peu précises faute de critères morphologiques et 
positionnels applicables aux parties en causes, ne paraissent pus non 
plus très générales car, au moins chez les Xepidae et les Brlostoma- 
tidac (y. infra i, IVm/tun/ito n’est rétractile ni totalement, ni par le 
même mécanisme que chez les noires Hctéroptères. An surplus, le 
phulla.sntita généra tome lit membraneux des Cryptocerata dilTcre h ce 
point, par sa morphologie, de celui des (iyiiinoccrata qu’on ne saurait 
tenir les deux polir homologues sans examen plus approfondi. 

Il importe notamment de considérer les relations du phallosoma 
avec les processus ligamentaires de l'appui-nil articulaire, si dévelop¬ 
pés chez les Cryptocerata el auxquels Singu-Piipthi n’a pas accordé 
toute l’importance nécessaire, ee que Lausên iop. ri/., p. 237) lui 
reproche h juste litre. 

a. Pludlasnaia des Cryptocerata. 

Chez Ions les Cryptocerata connus sons ce rapport, le pludlasoaia, 
1res membraneux, csl soutenu par une longue lame sclcrifiée, plus ou 


(S) Pour les deux portions successive), du phallus, on conservera les noms de 
l'tuilluxuwa el EnAosamn (dus & Sisch-Piu-tioj, tilcu que In priorité revienne à 
« Pliallostniie » qui désigne le «non segmentai inlromillenl orgnn ns n vvhole» 
iChhistoi-hfiis t*l Ghago, 1922, p. 432. 11. D cl n»n poiiil sa seule partie proximale. 

Les auleur.s considcrcnl généralement, au moins implicitement, le phallosoma 
el .ses sclériflcations coininc une .slruclure de nature euptinllique. Marks (1951. 
p. 141) pur une sorte de retour h lu conception de la «llicra» par Sharp (1890. 
p. 40tl) considère le />/i<i//©soiirii comme une iirolifêriilion de la membrane inlcrseg- 
inc»luire entouranl secondatrente»] IVm/iuraflitt. 11 ne donne pas les raisons d’une 
lolle nplniun que l'on ne ncul relenir, cor elle fall lion marché de la liaison 
in!hue cuire phallosoma el eailosomn, aussi bien que des raisons niililnul en 
faveur de la nature phallique de l’appareil articulaire cl, u fortiori, du phallosoma. 
Les dimensions absolues du phallosoma sont très variables chez les Crÿptocerala 
comme chez les tigmnoeerata ; ce s( plient peut èlrc nllonRc jusqu'à faire saillie 
bnrs de In chambre Rénilntc. 
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moins flexible, qui eourl à sa lace inferieure. Cette lame, que l'on 
appellera lamina ocnlralis (Ventralschicnc Lahsév, 1938, p. 33), 
rcsnlle de la coalescence, plus ou moins couiplélc selon les groupes el 
le niveun mi l'on se place, des processus ligamentaires issus des 
jilaques basales et articulas ou eu continuité avec ces dernières. Soii- 
venl, lu lamina ocnlralis reste munifcslcincnt ilonble, ail moins dista- 
lemcnt (Vmcon*, Lakséx, 1938, p. 93 ; ,1 phelocheirns, ibid., p. 131). 

La paroi du phallosoma des Crgptmvrata est le plus souvent lota- 
lemciit membraneuse ; chez les Xopitlm el Belostnmntidae elle se ren¬ 
force toutefois de sclériiicalions- (PhalloMmia plu lien, LAnséx, 1938, 
p. 33). 

Il existe, chez les Crq placera la , d’aulrcs différences importanles 
dans la structure du pbalhntnma , dont il convient de menlionner som¬ 
mairement les suivantes : 

Du phallus des X'cpidac cl Boloslonattidae (Cf. Singh-Pruthi, 
1925, pp. 183-184, Lxiisfix, 1938, pp. 33, 63-66, 83-84, 239, 288-290, 
309-310), SlNtili-PniTHi a pu écrire qu’il élait d’un type « unique 
ainongst Rhynchota». En elTet, alors que chez la plupart des Hèlé- 
roptères l’éreelion du phallus résulte du déploiement de Yendosoma 
hors du phallosoma sous la poussée des lluides de la cavité générale, 
chez les Xopidae il n'y a pas de phallosama et d ’endosoma, fonction¬ 
nelle ment parlant. L’apex du phallus, tout entier sclérilié, n’est pas 
relié an phallosama par une conjunclitw et l’élongulion et la rétrac- 
lion de IVnsenible du phallus sont réalisées par un dispositif Irès ori¬ 
ginal de llexihilité de la lamina ocnlralis, articulée (A 'epa) ou non 
(Bannira) sur les plaques basales el .susceptible de porter vers l'arrière 
Imite la partie apicale du phallus. Celte purlic apicale pcul rentrer 
dans la liasse qui, à Pexccplion des « Phallosomaplatlen » est très 
membraneuse. 

Chez les Xaucaritlac, Carixulac et Xolouertidae, l ’endosoma 
mérite vraiment son nom, car il possède la fonction que celui-ci im¬ 
plique de s'invaginer dans le phallosoma. Sa disliuction morpholo¬ 
gique n’est pus toujours aisée, car, dans cerlains cas (Thuxai., 1932, 
p. 34), le phallosama u’esl guère plus sclérilié que Yendosnma. 

Chez les Ximcnridao (Lahséx. 1938, p. 93) la lamina oeniralix 
longue et élroite eourl tout le long de la face ventrale du phallosoma. 
Chez les Cnrixidae (ibid ., pp. 192-193, 2171 rVsl une longue formation 
luxuriante, très targe, courbée û la hase ; elle forme comme un ber- 
eeuii pour le phallosoma. lui-même 1res membraneux proxiinalcmeut 
(Phallosoiuuhluse, Larsêx, 1938, pp. 193, 217), el le dépasse hcnur.onp 
vers l’arrière ofi cdle se termine de manière Irès variable, d'oïl son 
grand intérêt taxonomique ( lictntheca , HrxoKRVORD, 1948). Chez les 
Xotoneclidae (Laiiséx, 1938, p. 135) la lamina ocnlralis bien avant 
l’apex est incorporée à l’intérieur du phallosoma ; dans celte famille 
d'ailleurs, l'exlension de la lamina ocnlralis varie beaucoup d'nn 
genre à l’autre (voir Thtxai., 1932). 
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b. Phnllosnmn des (ri/mnoeerotn. 

Dans ]<** familles dr ce groupe, l’emioxnma peut s'invaginer ù 
l’inlérirur «l'un phnllnsnniit généralement très selérifié aii(|iicl v pour 
relie raison, convient for 1 bien, le plus souvent, le nom de phnllo- 
I lient. Les processus ligamentaires issus de l’appareil articulaire y 
sont deux ligaments symétriques, coalesccnls ou non et plus ou moins 
minces, courant, an moins en partie, à Pinléricur du pluillosomn. 

Chez les Rrdtwiidne (cl Phi/mnlidne. Cf. Siwgh-Pruthi. 1(125, 
pp. 164-lfiR) les processus ligamentaires, avant de pénétrer dans le 
phnllnsitmn, forment un long el robuste « pédicule * qui enloure le 
(Inclus se mi ni x (G.vli.iaki>, 1935 il, p. 30). Ce pédicule, fort caractéris¬ 
tique du groupe (Chi.va, t 'singer et Vui.iers. 1950, p. 343), porle les 
noms de « rod-like basal plate extension » (ibid.) et « basal plate 
médian extension » (Chin\ cl Tsinger. 1948, fig. 2). Après leur péné¬ 
tration dans le phullnsnnvt (dnnl sente est bien selériliéc ln partie dor¬ 
sale (i. e. ventrale en posilion de repost, les processus ligamentaires 
perdent leur coalescence; on les décrit alors comme «basal plate 
slrutx » ou plus brièvement « strnls » (Singh-Prithi. I. r.. China et 
Usint.kr. I. r., China, rsivoun et Vii.uers, /. c.>. 

Chez les (Ufniuocernhi autres que les Reilnniidne, la pliallothecu, 
généralement selérifiéc en totalité, n'est pas précédée d'un pédicule 
et les processus ligamentaires s'y trouvent incorporés. Chez les hliri- 
line, ils sont robustes, non roulesecnlx, reliés distalcmenl à la hase de 
la nexicn et conslilneiil. autour du r Inclus seininis , le « Fiihrungs- 
stiiek » de Ki»i.u:nbi:iui (1947, pp. 233, 320) el de Wagner (1952 o, 
p. 5). Chez les Héléroplères supérieurs, ils sont très grêles, ehisliques, 
eoalescents el raccordés, à l’apex de lu cnnjiwctivu (donc bien au delà 
de lu sclérificntion de la phnllnlhrcn ), à une différencia lion du (Inclus 
seininis que SlNGH-l’iirTlli (1925, p. 139) nomme « éjacula tory réser¬ 
voir». Les processus ligamenlaircs sont alors connus coin me « liga¬ 
ments» (SiNoii-Pm Tin, 1925, pp. 133, 212), « Spannhund * (l.rinvio, 
1920, figs. 7-8 et p. 311) ou « hyaline bu ml » (Boxttus el Wick, 1953, 
p. t87). t'ne brève membrane articulaire («hinge» des Penlnlo- 
nioidm , Haki.ii, 1931. p. 11*9) peut relier lu phnllnlhrcn à l'appareil 
articulaire. 

tin dehors des familles citées, les processus ligamentaires demeu¬ 
rent mal contins. Snimn:m:u (1931, p. 83) cite nu (ierriilne où les pla¬ 
ques basales ne sont pas « heavily cbilinizeil excepl... al lhe point of 
ultaclimcnt to tlic phnllnsntnn wherc tbe chitinixatian continues as a 
keel a linos] to ils înmith ». Chez un Ccraineombitlne, selon Singh- 
Pnrnii (1925, p. 177), la « région of fusion » des plaques basales est 
« prodiiced into a long prolongation (bp. pr.) ». 

c. Conclusions. 

Tenir pour homologues le phnllosomu des Crijptocernln et celui 
des Gijnwocerutn conduit à admettre que ehez les premiers les pro¬ 
cessus ligamentaires très développes restcraienl extérieurs à la paroi 
généralement peu selérifiéc du tube phallique, tandis que chez les 


Source MNHN. Paris 


Hlü 


clai'ük nui»rts. 


seconds celle paroi liés sclèrifiée engloberait ces processus devenus 
beaucoup plus grêles. 

A l’appui de colle hypothèse viennent les dispositions inlermé- 
diaires des Xotoneclidoe pour les t'njptocernla et des Hediwiidue pour 
les (iijmnacernta, familles chez lesquelles les processus ligamentaires 
distincts proxinialcmcnt du phallosoma s’y Ironvenl incorporés dis- 
Udcmenl. 

Que, dans tons les eus, les processus ligiiuienlnircs eux-mêmes 
soient homologues (ce qu'implique la synonymie de Singh-Puuthi, 
192.i, p. 242) semble presque évident, vu la conslaiiee de leurs rela¬ 
tions avec t’appareil arlieiilairc et leurs rapports souvent élroils, 
proximaleuicnl, avec le (inclus seminis (Xotoneclidue : Larsén, 1938, 
p. lût) ; Rediwiidae : (îu.i.iakii. 1935 «, p. 36 ; Miridne : Wagner, 
1952 o, p. 5). 

Leurs rapports distulemcnt avec Vendosoinu ou la ttesica seraient 
des plus intéressanls à connaîlre. En effet, l’association de ces liga¬ 
ments avec le piudlnsonut parait d’une grande généralité et pourrait 
donc permettre une définition meilleure de ce scgmenl. Mais si. eon- 
.sidérant ce qu’on observe chez les Cryplorernln , on définissait le phal- 
Insoma comme le segment du phallus en rapport avec les processus 
ligamentaires, il faudrait adineltre que chez hou nombre de (lymnoce- 
ro/fl, le phullnsanui englobe la rnnjunctirn , puisque les processus liga¬ 
mentaires se prolongent dans celle-ci jusqu’à la hase de la vesico. 
Malgré loule sa vraisemblance, une telle eoncliisinn ne peul être adop¬ 
tée tant que ces ligaments ne sont pas mieux connus dans des groupes 
plus noinhrcux. Aussi continuera-t-on d’employer provisoirement la 
notiun tVendosonut dans Pncccplion de Sixc.h-Pri thi, |iaur désigner 
la totalité des segments disions iuvagiiiahles du phallus. 


2”) DiEKrtKKNC.iATioss i>ui.MAiiiiis ni. l'knoo.soma sk.nsc Singii-Fhuthi. 

Le tube phallique se (ermiiu* à l’apex du diietus seminis on gono- 
porc secondaire ; Vendosonui conslilue ainsi la purlic <lu phallus com¬ 
prise entre le phollosoma (sons réserve de la limile dislale de celui-ci) 
et le gonoporc secondaire. Toute formalian poslcrieure au gonopore 
secondaire, c’est-à-dire ne rcnl'ermant pas le « eenlralcs Pcnisrohr », 
ne saurai! donc représenter autre chose qu’une formalion addilion- 
nulle, sans plus de signiliealion morphologique profonde que les dif- 
férenriations phalliques secondaires en général (V. 3" ci-dessous). 

Aux différenciai ions secondaires de forme tubulaire prolongeant 
le gonopore secondaire, on réservera le nom de processus yonopori, 
car il iuiporle, en dépit d’e vont licites convergences morpho-fonction¬ 
nelles, de ne poinl confondre mie leIle formation avec une oesiert de 
type Hétéruptèrc supérieur. 

Un processus gonopori est une différenciation secondaire ne fai¬ 
sant pas partie du tube phallique proprement dit et constituée d’un 
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tube siuifilc. Larskn (1938, p. 237) insiste à juste titre sur le fait que 
la paroi d’un processus gonopori (qu’il nomme Flagellam ) est « ein- 
waiulig >, lr « rentrâtes Peuisrohr » étant « distal un der lin.iis des 
Flagellants befesligt » ( op. cil., pp. 1)4, 194). La présence, le dévelop¬ 
pement variable ou l'absence du processus gonopori au sein d'une 
même imité taxonomique homogène soulignent plus iiellemenl encore 
son caractère de différencia lion secondaire sans sigmlieuliou morpho¬ 
logique fondamentale (voir à ce sujel Lawsén, 1938, p. 309 et tes varia¬ 
tions du processus gonopori chez les Xotoneclidae d'après Trixai.. 
1952). 

Une vesica est un segment primaire du lube phallique compre¬ 
nant, comme tout le phallus, deux tubes embolies : duetns seutinis e] 
paroi externe (Cf. Ludwig, pp. 300 et 314, Honhau et Wick. 1053, 
p. 187). Sa constance ehe* tes Héléroptères supérieurs, sous la forme 
d'un simple lube allongé, accuse su siguilicntinn morphologique fon¬ 
damentale. 

Dans de nombreux groupes, abslraelion fuite d’un processus 
gonopori ou autres dilïérencialions .secondaires évenluelles, Pcnrfo- 
snma est le plus souvent lin simple sue èversible indifférencié que 
LausiIn dénomme « Sehwelthnrper ». Parmi ces groupes, relevant du 
« Reduviid lypr » de Singh-Phuthi (1925, p. 187), un peut ciler les 
Cnjplarenilti (La usés, 1938), Ilednviiduc (CiAi.u.VRn, 1935 «, p. 40), 
Xabidae (Kili.rnhkikv, 1947, p. 3391, llrgacnrinne (ibid., pp. 295, 297), 
Anthocoridae (ibid., pl. 22, fig. 10). 

Dans d'aulrcs groupes, tou! aussi nombreux (« Peulalomid type » 
de Sixom-Pbi’thi), l’endosonni est différencié en segments, mais ceux- 
ci xonl morphologiquement très distincts d'un groupe à l’autre Les 
trois cas les mieux connus soûl étudiés ri-après. 

a. Différenciation de l'rndosonut clic; les Héléroptères supérieurs. 

C’est sur les eaructères des différenciations primaires de IVndn- 
xomn dans rr groupe — son « Pentutoinid type» (op. cil ., p. ISfi) — 
que .Sinrh-Pri'THi a fondé ses déliuilions et su nmuenelalnre. 

Ce type de différenciation s’observe, tinhumucnl, dans la série 
Folynenrin et rhex les Bert/Udite, LygueUlar, Fijrrhocoridue et familles 
apparentées, où IYik/imouki romprend deux segments. Le segment 
proximal membraneux et èversible, souvent riclie en formulions 
secondaires, porte le noiu de conjunctivu ; le segment distal forme un 
lube sclérifié, non èversible, plus ou moins allongé, droil ou en hélice, 
ru principe de faibli’ diamèlre, mais assez fréquemment dilaté proxi- 
malennnl. Ce segment distal ne présente en général ni processus 
secondaires comparables à ceux du segment dislnl des Miridac, ni 
squelelle inlerne lel celui du scgmenl dislat des Gcrridae. Le nom de 
vesica qu’on lui applique à la suite de Singh-Pruthi (1925) n’csl pas 
des plus heureux, car ec segmen], par sa morphologie, ne rappelle 
ecrtainenienl pas ce que l’on nommerait vesica en dehors des Hémi¬ 
ptères. Il convient toutefois de conserver cr nom, car le cas des Miridac 
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(v. infra) montre qu’it existe bien des intermédiaires, an sein d’une 
même unité taxonomique, entre line nesica au sens latin du terme et 
le segment de ce nom chez les Ilétéroptères supérieurs. 



: Schémas d'ensemble cl détuits de divers nliiillus d'ilétcniplcrcs (en 
érection ou seml-érectliin). Fig. 3 : Schéma théorique d’an phallus ciif- 
férencié en phullolheci, eniijuiirtlvn et vesiea, chacune de ces parties étant 
pourvue de processus (Originidt. i‘ij$. I : Phallus simplement différencié 
en plwllotlieen el endosonin (Figure h ne c>oiisidércr que comme purement 
seliéiuntiquc, quulquc ses éléments, relut ifs aux Xtibidue, uienl été emprun¬ 
tés h Ki'llksukho 1947). Fljf. !i : Phallus de (lerrldae montrant les pièces 
eliitiiieuscs île l’endosomti (d’après Sciiuoedeh 1931, lljj. 4, pl, IX). — l-'ig 6 • 
Processus vexirae et gonopure secondaire de .Vir/tfne {cruprès Kei.LKsmtio; 
1947, llg, 14. pl. «J. 

IX : p.vgopliorc ; X : segment un ni ; \ph : ,i pparell articulaire : Cd : Gotmec- 
Iifs dorsaux ; Cj : eoujunctivn ; l)ej : Duetus ejacalutorlus ; L)s : Darius seminis ; 
En : ICndosMina ; FB : Foramen liasilure ; GS : (îonopore secondaire ; Pa : Para- 
twcrc ; Ph : Ponliculus basilarls ; PC : Processus enpitull. PcE ; Pièces chlllncu- 
scs de l'ondosom# ; PrCj : Processus eonjunclivac ; Prth : Processus phallothecac ; 
PrVl i processus Impair de la Vesiea ; PrV2 ; processus Voslcae (pairs) ; PrV2’ : 
autre paire de PrV2 : Plh : Phntlntheea ; V : Vcslca. 
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Chez cerhiius Li/qaeiflue (Lijpams, Ludwig, 1926 ; Oncopeltus, 
Boniiag et Wli.R, 1953). la nesicti présente des différenciations addi¬ 
tionnelles. ce <|ui a eondnit les auteurs à une eomplieation correspon¬ 
dante de lu nomenclature. La conjunctioa de Singh-Pkuthi, segmenl 
membraneux qui renferme, à la fois, la partie distalc des processus 
ligamentaires (Siuinnliaud. Lunwin =• hyaline hand, Ronhag et Wick) 
cl le « Fuhriingsstüek * (Ludwig) ou « endoplialtie sperm réservoir» 
(Boniiag et Wick) est nommée basicnnjnncliwi par Boniiag el Wick. 
Ainsi que je l’ai suggéré plus haut, re segment appartienl sans doute 
en fait an phallosoma ; pour Ludwig cette interprélution s’impose 
car eet auteur (t92fi. p. 309) parle simplement d’une « membranôse 
Teil der Blasenwand » suffisamment ample et invaginahlc ]iour qu'à 
l’élal de repos la « ha sale Penisblase » (= Phnllosomn) forme « ein 
doppclwandiger naeli vorn oppener Becher *•. 

Tous les segments postérieurs à ce segment membraneux repré¬ 
sentent la ocsicfi de Singh-Pruthi, différenciée, pour Ludwig en 
« Verhindnngsrohr », « gloekenformige Kupsel » et « freics Rohr», 
pour Bonhac. et Wick en « disltconjunetiva ». * erieoïd sclerit » et 
« vesica ». 

b. Différenciation (le renihmtma cher les Gerridne et Vcliidae 

On trouvera les principales descriptions et figures de ce type 
dans Poisson, t922 n et t94t a. p. 143, Singh-Pruthi. 1925, pp. ï78- 
179, Ekblom, 1926, pp. 142. 157 et ligs. 215. 216. 254, Schroeuer, 1931, 
p. 82 et pi. IX à XL Ta ma mm. 1947, pp. 20-21 et ligs 115 à 138. 

SiMiii-PKi'Tiu. SniHOiiniiii et Tamamm (/. c.) exposent que le 
phallus, diius ces familles, comprend, nuire le phnllosomn, un endo- 
somn différencié en deux segments : te segment proximal membra¬ 
neux, nu conjonction, assure lu rétraclion du suivant, beaucoup plus 
solide el soutenu pur une armature complexe de pièces sclérifiécs Ces 
« pièces rhitîneuses pénuries » (Poisson, t922 n, p. 171) varient beau¬ 
coup. selon les unités systématiques, dans leur forme, leur dévelop¬ 
pement et leur fragincnlatiou éventuelle. A en juger d’après les des¬ 
criptions. pus toujmirs Irès r.luires. des auteurs, il semble qu’on 
puisse distinguer : 

deux pières lalérulcs symétriques (éventuellement soudées 
entre elles distulemrnt et dnrsalemcnt. comme par exemple chez 
(îerris najas IX*.. cf. Poisson,'« p. cil., p. 173 et fig. V). Ces pièces sont 
les « pièces e» (ou « <1 » pour 6'. najas) île Poisson, les ps 3 de 
Ekbi.om, les « Ih (ieUenings) 1 r de Singh-Pruthi, les « latéral plates * 
de ScuROi.nEK, les « hastoneini simmetrici lalcro-dorsali » de Tama- 
ninj ; 

- un cycle médian, ou mieux, sagittal, de pièces impaires ou 
symétriques cl plus ou moins eoalescentes, qui se suivent en un arc 
dorso-anléro-ventral conlinu on fragmenté. L’are continu est nommé 
« pièce u » par Poisson, ps 1 pur Ekblom, « th (hiekening) 2 » par 
MéMOtnR* Pf Mu.sfifM. Zoologie, t. VI. fnsc. 4. 16 
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Singh-Piiuthi, «médian dorsal sliaft » par Schhokdek ; l’arc frag¬ 
ments englobe les * pez/i ecntrali. basale e \enirali » de TamANINI. 

L'extrémité proximale ventrale «le «•et arc est en rapport avec la 
terminaison du dudits seminis et se trouve souvent prolongée par 
« unit membrana. <li forma molto varia, riducibite ncl «otnplesso a 
«|uelhi <li unn pain spesso difficile ad intliviilnar.si, e soslennta «la 
leggere armature poco ^hitinizzatc. E'probabilc ehe laie pala serva a 
portare in avanti. ail* alto «lelin coputn. il l)«|iiido séminale » (Tama- 
mni). dette membrane est la « médian ventral shaft » «le Sgiiroedkr 
laquelle « varies giently witli tlie speeios, being broad and incinbra- 
nons us in soine of tlie (Itrris species, or it niay lie stender and liea- 
vily eliitinixed as in Trepobates » et « appears to carry the ejueulalnry 
duct » (sic) Scmiocni-u), Poisson ta nomme « pièce b » et Ekri.om 
la désigne pur ps 2. il est bien tentant «le voir dans ce prolongement 
lubulaire et plus on moins srlérifiè «lu dnctns seminis une formalion 
non constante ayant valeur de processus gonopori. 

Quoi qu’il en soit, l'ensemble des différenciations «In segment dis¬ 
tal «le Vendosama «les Gerridae et VeUidae qui se retrouve peut-être 
ehvtr les liydromctrtdae (Singh-Pri 1 rat, 1925. p. 178) paraît unique 
en son genre ; si l’on tient compte «pie. «lans certains cas. ce même 
segment distal est entouré «fini squelette externe (Poisson, 1922 ti, 
p. 173). on voit que rien en lui ne rappelle morphologiquement la 
vêtira allongée et dépourvue d’armature interne du « Penlalomid 
type » de Singh-Phuthi, On serait tenlé de proposer un nom nouveau, 
uiiiis le cas «les Miridae est <le nature à en dissuader. 

Je n’ai pas fait figurer dans le lexique la nomcnclalure des pièces 
chitinciiscs «1e Vendosomu des Gerridae. 

c. Différenciation de rendosonin chez les Miridae. 

1/endosouia des Miridae est surtout connu par les travaux de 
SiNüM-PriîThi (1923. pp. 171-177) cl de Ki:i.u?xrkkg (1941, 1947). 
Dans ce groupe, cependant rcinarqnablcuicnl homogène, il varie con¬ 
sidérablement d'une sons-famille à l’autre. Selon l'importance qu’on 
accorde à tel oii tel critère et que l’on est plus «>u moins « diviseur » 
on peut répartir les endosnma «le Miridae enlre les deux lypes de 
SiNüH-Pntmn (up. vit., p. 177; « : Brtfovorinne 4- Dicj//j/nn«ie, h: 
autres Miridae) on entre les deux types de Wagner (1952 a, p. 5) ; 
« : Minime, b : Ptajlinav — Playiogiiathinae) «iu encore enlre les quatre 
types (indiqués mais lion carne prises) de Caiivalhd et Leston (1952, 
p. 234 ; Deraeocorinae, linjneorinae, Phijlinae, Mirinae), A vrai «lire, 
ainsi que l'écril Caiiv vi.iio (1952, p. 32) : « Only a carcful comparalive 
stndy uuide of tlie dilTereiit gênera and «m u iiiniiber of speciinens of 
each speries wmitri cnable ns lo advnncc further concepts in tbis 
mal ter ». 

Je n’apporte les précisions qui suivent qu’afin de donner une idée 
de la multiplicité des différeneialions de IVndosoma dans la famille. 

h’endosama. compte non tenu de ses diverticules secondaires, 
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parait indifférencié chez les Brtjocorinae (Kullekrkkg, 1947, pp. 295- 
297) où, du phallosomn au gonopore secondaire, il n'esl qu’un simple 
sac ; de ntt 1 nie chez les Dici/pltinae ( ibid., p, 300). 

Chez les autres Miridnc, Yeudosomu esl différencié en deux seg¬ 
ments successifs séparés par une constriction (Kui.leniiehg, 1947, 
pp. 232-2331, l’un proximal ou conjonction purement membraneux et 
dépourvu de processus secondaires ( ibid., p. 232). l’aulre dislal ou 
nesim, IV»rl variable, et sur lequel Wagner (1952. p. 5) distingue ses 
deux types, déjà indiqués virtuellement par Ki'lli:nrerg : 

La nesica du type Mirinae est un corps volumineux pourvu de 
toutes sortes de processus sclérifiés et membraneux ; 

La nesica du type Plujlinae (= Plagiognatinae) esl très longue 
soutenue par deux longues lames selériliées ; elle ne porte pas de pro¬ 
cessus secondaires. 

Dans ee dernier type, la phallotheen est 1res longue, de même 
que la ae.sim. laquelle s’apparente ainsi à la nesica des Héléroptères 
supérieurs. Comme il fait peu de doute que la nesica des Phtjlinac soil 
identique à cette îles autres Miridnc, il y a là un argument de valeur 
en faveur de l’application du terme unique nesica au segment distal de 
tous les eudnsomn d'Hétéroplêres différenciés en deux segments. 


3*) Formations secondaires nr phallus. 

Les divers segmrnls du tube phallique portent fréquemment des 
processus sclcritiés ou des diverticules creux plus on moins érectiles, 
impairs et médians, ou pairs el xymélriques. infiniment variables de 
forme et de position. 

En s’inspirant de la niélhode adoplée par Sinch-Prcthi, on peut 
les nommer cil fonclion du segment phallique dont ils procèdent. On 
utilisera, pour ee faire, le nom de processus el non point celui d'ap- 
pendire qui. chez les Arthropodes, doil être réservé, aux appendices 
vrais. 

Dans le cas d'un phallus différencié en deux segments, phallo- 
sonut cl endosomn, on parlera de processus du phallosoma el de pro¬ 
cessus de Vendosomn. Dans le cas d’un phallus différencie en trois 
segnienls ( phallotheen . conjonction, nesica) on parlera de processus 
phallothecne, pr. conjuuctinne, pr. vesicne, que Handlirsch (1925. 
p. 113. fig. 44) nommait respective ment foveipes exteriores, f. inter- 
ntcdiac, f. interiores. 

Si chaque segment phallique porte plusieurs processus, on les 
munerolera ; par exemple : pr. conjuuctinne 1, pr. conjiincfinae 2, 

elc... 

Ainsi qu’il a été dit, un processus impair et médian dans le pro- 
longemenl du du dus seminis sera nommé processus gonopori. 

Si l’on était amené à reconnaître d’autres segments que ceux 
nommés par Singii-Pruthi on à nommer différemment les segmenls 
fondamentaux, la procédure noinenelatoriale demeurerait la même. 
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Les segments primaires du phallus, aussi bien que leurs processus 
secondaires peuvent s’orner de spinules, d’épaississements, etc... Dans 
le cas où l'on se doil de les décrire et nommer, par exemple à des fins 
taxonomiques, on emploie une nomenclature imagée, variable au gré 
des circonstances et qu’il n’y a pas lieu de faire entrer dans le lexique. 


D) Ductus seminis (Centrales Penisrohi). 

Le conduit impair et médian celoderiiiique parlant de l’apex du 
phallus et raccordé à l'extrémité distale de la partie mésoderniique 
du traclus génital S fonctionne dans sa totalité comme un canal 
éjaculatcur ; il esl néanmoins double aussi bien par sa slructiire que 
par son origine. 

La par lie proximale i antérieure) à laquelle seule s’applique pro- 
preinenl le nom de <litchis cjactilulnrius rcpréscnlc un « dudits com- 
ttttinis » au sens de Snoookass (1936 p. 17) car elle provient d’une 
invnginalion impaire et médiane de la paroi du corps dans le fond 
de la poche génitale larvaire (Genitallasche scion Zan'dkr, voir Dupuis, 
1930, pp. 26. 28). 

An contraire, la pallie distale (postérieure), qui a reçu le nom tic 
(Inclus setninis- (Ku i,u:\iikrc. 1941, p. 417) représente un « (litchis con- 
jundtts > (Snoügrass /. c.) résultant de la fusion sur la ligne médiane 
des deux lobes phalliques larvaires. 

Le <litchis ejaculatoriiis est tout entier situé dans la cavité viscé¬ 
rale depuis la partie niésoderniique distale du Iraclus génital jusqu’au 
foramen basal oit il s’abouche avec 1 cdtidits seminis en un point de 
jonction représentant le gonopore primaire (primiire Gonopore, Kn- 
I.KNBERG, 1941, p. 417). 

Le duclus setniuis <Kri.u:Mii:iio 1941 p. 417, 1947 pp. 231-233) 
constitue le tube central du phallus (centrales Penisrohr). qu’il tra¬ 
verse de bniil en boni, du foramen basal au gonopore secondaire 
(seknndüre Gonopore, Kl’u.i'.sm.l»; 1941, p. 417). 

Ainsi qu’il ressorl des Iravaux de Lrniuu (1926, pp. 313-315 ; 
320-330), LarsAn (1938, j>p. 24. 35, 237) et Kl) l. LE N Ht: no (1947, p. 231), 
duclus ejaculatoriiis et (Inclus seminis différent grnndcmcnl par leur 
structure. Toulefois, les différences constatées ne relèvent nullement 
d'un type uniforme pour l’eu.semble des Hétéroplères. Il convient de 
les préciser, dans chaque cas parliculier, en envisageant la présence 
ou l'absence de diverses couches musculaires pariétales, les variations 
de Icxturc de l'intima ebitincuse (épaisseurs relatives, spiral! sa lions, 
scarifications, etc...), révenluellc différencia lion proximale du (Indus 
ejaculatorius eu bulbe éjaculatcur cl ses connections avec un système 
(Vedadenin (7). etc... 

(7) Les données acquises nu permettraient pas ici une étude profitable des 
rctadenia et du bulbe éjaculatcur, élude dont d’autres raisons imposent d’ailleurs 
la disjonction (o. *apra p. 186). Je renvoie donc pour cette qu stion aux tra¬ 
vaux fondamentaux de Behlesk (1898 b, pp. 1-18), Lunww (11)26, pp. 820-330), 
Kullemkkho (1947, pp. 347-361) et Bonhag et \V)CK (1933). 
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La jonction entre (Inclus ejacululorius et duclus semims (über- 
gnngslcllc, Larsiîx 1938, p. 237) représente le gonopore primaire. Klle 
se produit au niveau de l’appareil articulaire, c'est-à-dire en une 
légion-carrefour d’étude très difficile cl parlant mal connue. 

Cctle jonction il’» élé convenablement étudiée que chez les 
Lugacidac (Ludwig, 1926. pp. 320-330 ; Honiiac, et Wk.k, 15)53, p|>. 
185-15)1). 

Le (Inclus scitiinis présente de no mineuses \ a riante s d’un groupe 
à l’aulrc et, nolauiuient. certaines différenciations de fonction mal 
étal)lie. mais de valeur taxonomique certaine, comme par exemple ce 
que Singii-Prctiii (1025. p. 130) nomme « ejucnhitory réservoir» 
dans le « Pentatoinid type », et eu quoi Larsén (15)38, p. 238), sur la 
base des recherches de Li'»wi« (1026, pp. 309 et sq.) voil plutôt un 
« Fnhrungsstiick ». ('.et organe, encore connu sous les noms de sémi¬ 
nal réservoir (Bakkii, 1931, p. 107), de celbt ejacuiatoria (Piotrowski, 
1050. p. 0) et de « endophallir sperni réservoir * (Bonhag et Wick, 
15)53, p. 187) est situé dans l’apex du phallnsnnta ou dans ta conjnnc- 
iiiut, eu rapports étroits avec la partie terminale des processus liga¬ 
mentaires. 

Le « Fûlirungssliick » des Miridnr <Kiti.lkniikro, 1947, p. 233) 
représente tout autre chose et correspond à la partie basilaire du (Inc¬ 
lus semiuis, enserrée entre les processus ligamentaires et plus on 
moins sclérifiée axant son entrée dans la ne sien. A noter encore, la 
spiralisation (* korkzicherartiges Kiihrmigs.stück », Kulu-nukrg. 1947, 
p. 233) des Xubidae et de la majorité des Mîrulue. 

Le gonopore secondaire de formes très variables, s'accompagne 
souvcnl de différenciations fonctionnelles (pointe, épines) d’une 
grande importance taxonomique. 11 peut être prolongé par un pro¬ 
cessus (juuopori (v. supra). 


Les parauiércs nu crochets enpn la leurs, le plus souvent mobiles, 
varient considérablement cpiant h leur forme et à leur laille. 

Ils présentent fréquemment nue asymétrie plus on moins pro¬ 
noncée, comme chez les Corixidnc, Aphclocbpîridne , Isoinetopidne, 
Xabiduc, Miridac, Cryptostcmninfidnc. Hcbdrepbidue, de nombreux 
Veliidue, Xuucoridne, Cclnslocaridae. Pleidac. Xotonectidue, certains 
lied unit dac et Lgyaeidnc, etc... 

L’asymétrie est parfois poussée jusqu'à la complète disparition 
de l'un des parauiércs. le droit comme chez les Citnicidae (C.hkisto- 
piikrs cl Craog, 15)22) cl la plupart des Anlbocoridae (Hiraitt, 1923 b, 
pp. 523-524) ou le gauche, comme chez les Mnnnnychidue (Sinc.ii- 
Purrm, 15)25, p. 184). On observe en outre dans ces familles une coap- 
lalion déjà entrevue par Lamjois (1869, p. 213) chez Ciniex et telle 
que le phallus courl dans une gonlliére de l’unique para mère (Chhis- 
topuers et Cragg op. cil., p. 461, Singh-Prithi, l. c.). 

Les deux paramères manquent parfois lolalcmcnt IHenicnceubu- 
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linac, Jean.vri., 1942, p. 284 ; certains Reduviidae, China cl üsinger 
1948, pp. 599, 602, elc...). 

Chez les Gerridae, les deux paramères, selon tes genres, peuvent 
être complètement développés on totalement absents, avec des degrés 
intermédiaires de régression (Larsén, 1938. p. 235, Schrokder, 1931. 

p. 81 ). 

Les modifications de forme (les divers lobes, pointes ou laines 
des paramères sonl beaucoup Irop variées pour qu'il soit possible 
de rechercher de problématiques homologies ; la nomenclature cor¬ 
respondante demeure donc purement descriptive (consulter le lexioue 
aux mots Anse, Apode nu- of clasper, Basalfortsalz, Bnsis paramen, 
Corpus purameri. Dos. Garde, Hukenforlsalz, Hampe, Ihjpopht/sis . 
Paramerenkôrper, Sinncsfortsalz, Sinncshdcker ; Cf. aussi la nomen¬ 
clature du parainèrc des Oriitx selon Riiiaut. 1923 b ou Wagner. 
1952 b, pp. 23-24, nomenclatures imagées que je n’ai pus introduites 
dans mon lexique. 

J’emploie le ternie « puruiucre » en toute connaissance de cause, 
et j’atteste les travaux de Christopher» et Craüc. (t922), Gillet 
(1935), G.vli.i.\r t> (19351 et Rawat (1939) sur divers Hélcroptères. 
anisi que mes observations, inédites, relulivcs aux Pentutomidne, pour 
réaffirmer que ces appendices proviennent de la partie cxlerne des 
ébauches larvaires (lobes phalliques) (pii, par fission longitudinale, 
donnent intérieurement une moitié du tube phallique. 

Selon Qaiiri (1949 p. 141), les paramères des Hétéroptêrcs seraienl 
de ualure pseuduphullique el devraienl s’appeler «clnspcrs». 

Cette proposition n'entraîne aucune conviction, car le travail 
exiréineinent sommaire de Qaiiri témoigne de cerlaines négligences. 

La fig. Id de Qaiiri, interprétée p. 130, ne représente pas les géni- 
talia d’un stade V Æ de Buijrmh t pictn (F.) ( Pentnlomidiu ’), mais les 
génitalia de l’imago non cxnvié, sons la cuticule du stade V, en fait 
à un stade où les paramères sont déjà trop éeortés du phallus et eclui- 
ci trop différencié pour qu'on puisse valable inouï, du poiot de vue «n- 
togènélique, faire élut des faits observés (8). Les « parauicral lobes » 
de Qahiu représentent le phnllosomn et son « uedeuyus » n’esl que lu 
partie apicale du phallus, la ucstcit. Eu outre, Qaiiri ne considère 
avec assez de délaits aucun des stades antérieurs des autres Hèlc- 
roptères pour que su critique (p. 1411 de l'excellent travail de Rawat 
(1939) soit recevable. 

Contre l'interprétation de Qahiu, il .suflil de préciser que, dans 
certains cas, le parumère se Irouvc iialurcllcmenl « marqué» dès un 
sladu précoce, ce qui permet de le déceler à un inomenl «it son appar¬ 
tenance aux lobes phalliques ne fait aucun doute. 


(8) Scion une remarque <le IIkimons (I8BS) a. p. 381) quant U l'fMrtogcnèxe des 
Ç Ç , mais parfaitement applicable aux * unlcrsuclil mari... Larven wetchc 

kurz vor der Uimvandlung zur Imagn slehen, so slnd unler der Lan*enhaul bereil!» 
die Kôrpcrtbeilc der Imago... erkennbnr, lelzlere dcckcn sicli dnnn nlier nieht mehc 
mil den lamalen Anlngen ». 
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Chhistopiiers et Ciiauu U922, pp. 457-460) ont montré que les 
lobes externes issus de la fissuration longitudinale des lobes phalli¬ 
ques primitifs acquièrent progressivement chez CAmex l'asymétrie qui 
conduit à la totale disparition du paramère droit imaginai. 



riRs». 7-11 . Dion type* de parainèri» tl'Hélèruplêros. Fig. 7 : Paramère de 
l.yyutus equeKtrix (L.) (I.ygaeidne) id’aprés Liiiwk; 1926, llg. 11). — Fig. 8 
Parainêrcs il isy métriques de Sanroris maculai us lF.) (.Yaucorichie) (d'nprès 
Poisson 1924, Itg. 6-7, l*l. IV), g : puranii-rr gauche •. d : paramère droit. 
Fig. !) : Paramère* disvmétiiimcs île liolhynotus pi lotus (Boh.) (.Wiridoel 
(d’nprés Kl’i.i.e,nkkiu; 1947, flgs. 21) cl 3 pl. 22). g : paramère gauche ; d ; pnni- 
inère droit. — Fig. 10 : para mère de Velia rnrrens (F.) (Vetiidne) (iPaprès 
Teiisisi 1947 fig. 91). Fig. 11 -, paramère îl'KurygnxIer lesltldinnrin itieoffr.i 
(Heutetteridact (ii‘nprès Riiuvt 1926. flg. 1>. 


J'ai persiinnellement observe chez des l’cntatonwfnc un stade IV 
entre autres Pnlomcnn pmsina (1,.) - que ta région externe des 

lobes phalliques non enenre divisés, porte déjà des phanères. Au 
stade V, lu fissuratimi longituilinalc intervient entre la partie privée 
de phanères et celle qui en est pourvue ; on peut suivre la transfor¬ 
mation et l’allongement de cette dernière en paramère imaginai éga¬ 
lement pourvu de phuneres, et rattacher ainsi sans hésitation le para- 
mère imaginai aux lobes phalliques larvaires. 


Source • MNHN, Pans 



m 


CLAUDE DUPUIS. 




GÉNITALIA FEMELLES EXTERNES. 

(Kg (.ÉDITES SEGMENTA IDES ITT APPENDICES). 

Les gènitalifi femelles considérées ci-après représenlcnl les sclé- 
riles segmentaires cl formulions appendiculaires des tiriles VIII el 
IX à l’exclusion des territoires sternaux membraneux. Le complexe 
des voies génitales ectoderniiijues et notamment les parties membra¬ 
neuses nées des territoires slerntiux des nriles cités (9) font l’objel 
du sous-chapitre suivant. 

Les structures génitales femelles relevant des selérites segmen¬ 
taires et des appendices sont eonslrnilcs à deux différences fon¬ 
damentales prés sur un plan comparable pour les deux uriles Vil 1 
et IX. 

Dans ehacun de ceux-ei, le lergile replié ventruleinent (tO) de cha- 
côté forme les parties ventrales des lalérotcrgitcs ; sur cha<|uc latéro- 
tergitc s’articule un gonoeoxile ( valvifer = Gonapophysentrâger), 
lequel porte une gonnpophyse dont la buse, se différencie souvent en 
Un minee filcl chilineux appelé fibttln et jouant le rûle de lien d’arti- 
cnlalion. 

Les deux différences fondamentales entre les segments VIII et IX 
sont : 

la présence — sinon constante, du moin très générale — sur 
les latérotcrgiles Vil 1 des huitième/ et derniers sligmales abdomi¬ 
naux ; ( 

— l'existence de doux processus d'apparence appendiculaire 
(mais non différenciés proximalvinenl en fibulac) dépendant des gono- 
eoxilcs IX, nommés styloïdes (VrniioiaT 1851.1 a. pp. .114-315, .158) et 


(9) La marge postérieure itu sternite Vil peut être échancréc <iu allongée mé- 
diaitement. recevant ou couvrant la partie nroximalc des génitalia proprement 
dites ; c'est à tort qu’on ta nomme quelquefois, dans le second cas, « plaque sous- 
génitale » (Subgenitatptatte, Kih.lenbeho, t944, p. 398) : ce terme doit être réservé 
a tu ptaec snus-génitatc (tiscudnptiailiquc) île l u ri te IX des ê ou à ses homo¬ 
logues. 

Pour lu tamette du sternite Vit des Miridae, Wamkh (1940, 1952 u) a proposé 
le terme de squanta, malheureusement très usité pour une put-tic des génitalia A A 
des Hyménoptères, ce pourquoi je préfère le terme d'ooiitufoida (Ukhkriikv. 1931. 
|i. 483). 

(tO) tlEVMoss (1899 o, p. 377) constate que, chez l’embryon des Hémiptères, 
dès ta fnrmntinn des 11 segments abdominaux, chaque tergite n Maint tint se com¬ 
pose «nus ciner dorsal gelegcncn Partie und aus zwei klcinen lateralen Alischntt 
ton, welchc ventrutwârts uingektappt siiid » ; (voir meure pp. 4t(i-417), Il rcmar- 

3 ue (p. 447) que ecs parties tatérales ch"/ t’imago « pflegen sic noeti un der Bil- 
ung der vcntralcn Kürpersvand Anthcll *u nehtnen s. Il précise (p. 394) comment 
cette position vmtrnlc des parties latérales du tergite devient définitive quand, 
au moment de l’éctosion « es tritt nüuitich in den Scitentlieiten der Tergite eine 
setrarfe Kntckung ein, »o da's die laterntcn Parlien derscHien vollktimmen an der 
Ventratseite vi-rbletbcn ». La notton de latérotorgitc replié en poslttun ventrale 
correspond donc parfaitement h une réalité dynamique. 


Source . MNHN, Paris 
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homologues pur définition avec ce que Snoîjc.hass (1933, p. 4(i) appelle 
troisièmes valmilnc (11). 

Les slyloïdes peuvent souvent faire défaut {Cf. Larsên 1938, 
p. 245) mais les gonocaxites IX peuvent subir également des réduc¬ 
tions telles qu’il n’est pas toujours facile, ni même possible, de décider 
si les pièces qui demeurent représentent les premiers ou les seconds ; 
en l’absence de données embryologiques, la nomenclature n’est assu¬ 
rée qu’au tant que les deux structures existent simultanément. 

Les niâtes X et XI constituent, comme chez les mâles, les segments 
pnstgénitaiix (tube anal et segment anal s. sir., respectivement). 

Ce plan structural, assez simple peut toutefois offrir des altéra¬ 
tions très sensibles (12) liées aux réductions, disparitions, fusions on 
profondes modifications de forme des diverses pièces. 

Issus, en directions up posée s, «lu développemenl ou de la régres¬ 
sion des gonapophyses, on peut reconnaître deux types principaux de 
génitalia femelles, respectivement les génitalia 2 2 de typeovipo- 
siteur » et celles de type «plaques génitales ». Ces deux lypes cor¬ 
respondent non à des unités phylétiques homogènes mais à deux ten¬ 
dances exlrémes entre lesquelles sc conçoivent parfaitement divers 
degrés intermédiaires de modification (13>. 


A) Génitalia ? 2 de type « Ovipositeur ». 

Dans son ensemble, l’appareil do ce type est fréquemment com¬ 
primé laloralement et les gonapophyses constituent les pièces les plus 
importantes morphologiquement et foiiclionnelleinent. Les latéroter- 
gites et gonocoxites peuvent être plus ou moins réduits, les stvloïdes 


(lit Celle svnoilymic est satisfaisante. car le type «les slvliiidcs île Verhoeff 
( 1893 «. D|i. 314-315) se rc net mire dans le genre Anthocuri* oit il représente etTec- 
Iivcincnl une « troisième gonapophyse » (Cf. Keu.r.SMElir., 1947, fig. I3>. La néces¬ 
sité du recours nu lypç pnur assurer la synouymir rcMille de l’rinploi, par Vtn- 
hoeff lul-uiénir, du mol slyloide pour désigner des formulions non Inujours homo¬ 
logues. Ainsi, cet nulrur (o/i. c/l., pp. 333-331*) n'a pas reconnu les slyloïdes d?s 
Ymirnr/ifiie, Xotonectitlae cl Xepidar cl leur donne te nom de nsendostyli. Heymovs 
( 1R!IH n, ti. 380) a valablement prouvé qu'onlogéiiétiqucmcnl ces « pxeudostyli » ne 
reprcsenfciit « nielils anileres nls das lntcraU* Paar der binteren («m 9. S ’gmcnl 
rntsleheinlcn) (îonapophysen * (Cf. aussi Hey»kiks. 1890, pp. 198-20(1). LarsAn 
( 1938. w>. 106, 244) a mis en évidence nnatoniiquemenl que ce que Verhokff 
appelé "alors slyloïdes ne sont que fragments ilrs gonapophyses postérieures ; cela 
ressort aussi tort bien «tes figures 13. 14, et 17 de Despax (1922). 

J'ai préféré le terme styloide A celui de «3' %>a(uuta » ou de «gonapophyse 
latérale» car les formulions dont 11 s’agit, nuire qu'elle n’ont ni la form-, ni les 
différenciations, ni la fonction des gonapophyses (lames de YovlposUor) présentent 
également une origine et des connections distinctes. 

(12) Ce fait, joint à l'Insuffisance de certaines études dcscripllves peut rendre 
délicate, dnnx o-rlains cas particuliers, l’applicatiitn, d’une nuincnclaturc cependant 
fondée de manière satisfaisante. 

(13) La meilleure preuve cii est que des familles aussi appareillées que les 
Anthoenridae cl Cimieidoe représentai l’un el l’autre type ; chez les Anthocori- 
thtr même, donc au sein d’une même famille, on peut observer divers degrés 
de régression île l'oviponUor el des génitalia (Chixa et Myers 1929 pp. 116, 121), 
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Kigs. 12-17 ! (ienitalia $ $ des Hctéroptércs. Fig. 12 : Schéma théorique de 
ecnitaliu ? Ç de type ovipositor, vue latérale 'inspiré de Ki-i.i.enbbro 1944 
flg. 97). Fig. 13 ; coupe Iransvcrsnlc de Povipositor de aucuns cimicoidts 
!.. (Xaucoridael montriml la coaptation des gonapophyses VIII et IX et 
l’union des gonapophyses IX sur la ligne médiane dorsale (d’après I.Aiisés 
1938 llg. 60). Fig. 14 : (’-oupe transversale de l’ovipositor de l.gg»eus eques- 
Iris (L.) {.LggaeUiae) montrant la coaptation des gonapophyses VIII et IX et 
l’union <tcs gonapophyses VIII et IX sur la ligue médiane (d'après Ekdlom 
1926 flg. 149). — Fig. 15 : gènitalla Ç Ç de type plaques génitales, vue de 
r«o\ (rlnseete supposé sur le dos) (Pyrrhocoris aplerut (L.) selon LüOwm 
1926 llg. 4*2). — Kig. 16 : Schéma de Receplaculuni xrminh de Peniatomidae 
et des farmutlons de la paroi dorsale du vagin entourant snn orifice (pour 
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présents ou non, mais les quatre gonapophyses en forme de laine, 
consomment bien développées, allongées et coaplées formenl l’appa¬ 
reil hautement spécialisé proprement eonmi comme ovipositor. 

La coaptation des gonapophyscs VI11 et IX de ehncnn des côtés 
résulte de l'existence, sur une certaine longueur de la faee externe de 
la gonapophyse IX, d'une moulure longitudinale reçue dans une rai¬ 
nure un gouttière également longitudinale de la faee interne de la goim- 
pophysc VIII. 

Ce dispositif parait conslaiitmeiil réalisé dans tes familles à géni- 
lalia 5 9 du type oviposileur ; on lu rencontre étiez les Anlhocoridae, 
b'ahidae, Miridnr, Rrdiwihine, Tingidae , Lygaeidae . Rhopalidae, Saldi- 
dae, Mesoveliidnr, Vctiiduc, (lerridae, Xancoridae, Xotoneclidae , Nepi- 
tior, Briosiomniidne et certainement d’antres familles non encore éln- 
diées. 

En dehors de ce caractère constant, el ainsi que l’a eu partie résu¬ 
mé La us en fl938 pp. 243-245), les nombreuses familles qui présentent 
un tel ovipositor diffèrent par certains traits structuraux importants 
qu'il convient de souligner par quelques exemples : 

les hilérotergilcs el gonocoxites demeurent totalement déve¬ 
loppés (Lggaeidor, Lrnwm, 1920, figs, 20-22) on présentent une extrê¬ 
me réduction comme chez tes Miridnr (Ivn.i.Exm :rg 1944 p. 401. 1947 
]i. 234) ; 

— les gonoeoxiles restent généra te meut indépendants l’un de 
l’uulre, toutefois, chez les Xepidne, les 9* sont unis venlruleinenl sur 
la ligne médiane iLaii.siïn 1938 p. 48, 244) : 

les deux gnunpophyses IX peuvent être indépendantes l’une 
de l'attire fm même litre que les 8" (Xepidne, Rrlostoinatidne, Lahsén 
1938, p. 244) ; 

inversement, les gonapophyscs Vil 1 peuvent rive unies ventra- 
lement ainsi que les 9' (Lygaridnc, Li'dwiii 1920 fig. 17 pl. I ; Ekbi.om 
1920, figs. 124, 129 ; Mesnnetiidnc, Etait, o», 1928, fig. 32) ; 

dans le eas te plus frequent (les familles ne présentant pas 
l’une oïl l’antre de ces deux dernières dispositions, les gonapophyscs 
V111 demeurent indépendantes l’une de fait Ire, alors qu’une ntemhra- 
ue dorsale milice rénnil longitudinalement les 9" sur ta ligne médiane ; 

les slyloïdes lpt1 s'intégrent à la gaine tir Yiwipoxitor chez les 
Miridnr (Kru.EMir.iui 1944 p. 400) peuvent former tirs lobes indépen- 
danls, d'apparence appendiculaire, spéciale ment chez certains aqua¬ 
tiques {pseudoxiyli de VruHoi-rr 1893 pp. 333-330) ; ils peuvent ait 


imrlic emprunte à Lésion titilla tlg. loi, Fig, 17 ; Voies cctodermitiues $ 9 
d'un Miridur, vue dorsale (d'après Ki-Lcssm nii 1947, flg. 8 pl. 7). 

A ! arcus (vestiges contesce>»li, des gonajiopliyses IX) ; fins : capsula sembla- 
lis; Ce : « CliUlnellinseii » ; Cs « Chillnsekliugcn : Dr : duclus recoptaculi ; 
dS : € Dorsal Sack > ; fît, ffl : fibuiac antérieures et postérieures, G8, GU : gomi- 
popbyses antérieures et postérieures ; Oc8, Ge!) ; gonocoxites VIII el IX ; LIS, 
Lit) I.atérotergitcs (partie ventrale) VIII et IX ; Od ovlductcs pairs ; OvV ; 
Ovtvalvula ; Pi : pars interinedlall* i St i SlyloMe : T8. T9 : lergltcs VIH el IX ; 
vS : c vurdercr Siick » ; wD : « « urmfiirinige Driise » : X : «rite X. 
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contraire manquer totalement, comme chez Rnnalrn (mais non A'epa, 
Larsêm, 1938. p. 312) chcx les Lygneidac. Beloslomnlidae, Coreidne... 


B) Gènitalia 9 1 de type « plaques génitales ». 

Dans son ensemble, l'appareil de ce type est souvent déprimé 
<1 orso-vcntnilement et, par suite de lu régression des gonapophyses, 
les pièces - les plus importantes deviennent les latérotergites et les gono- 
eoxites. Ces pièces jouent le rôle d'une eouvcrlure de la partie distale 
des voies génitales, alors que les gonapophyses demeurent faillies et 
membraneuses, les 8' cl 9' de ehnquc côté ne s'unissant jamais, au 
surplus, par coaptation latérale. 

Ce type de gènitalia trouve sou expression la plus achevée chez 
les Pentatnmoldca, mais on l'observe aussi chez les Corixidne, Aphe- 
lochciridne, Cimicidne, Ilydrometridne, Pyrrhocoridoe, Arndidue et 
d'autres peut-être. 

Ces familles, an meme titre que les précédentes, différent à plu¬ 
sieurs égards : 

les gonocoxites VIII restent généralement libres, cependant 
chez les Aphelocheiridue et Corixidne, ils s'unissent médianement ; 

les gonoeoxites IX peuvent être coalescenls inédiuncnicnl, for¬ 
mant, comme chez les Peniitloiuidue, ce que Vkahokvv (1893 a, p. 329) 
appelle une « secmidüre 9. Ventralplatte » (psendoxternite, Dupuis 
1951 p. 8) ; 

- les gnnupophysos, quoique membraneuse et abrégées, demeu¬ 
rent souvent libres et reconnaissables, avec des (ibiilae parfaitcinenl 
individualisées (Pyrrhocoridac, Cimicidne, AcanUiosomatidae, Sctitel¬ 
le ridae, Cydnidtte ) ; chez les Peulalumidue x. sir., les fibnlne ont dis¬ 
paru et les gonapophyses se trouvent fusionnées sur lu ligne médiane ; 
les antérieures constituent une lamelle impaire recouverte par les 
gonoeoxites VIII et que Vnnnoi pv (1893a pp. 328-329) nomme Irinti- 
giilmn en raison de sa forme ; les gonapophyses IX donnent naissance 
à un petit arceau sclérifié plus ou moins en forme de V retourné : 
l’omis de Veriioki’F (o/j. cil. p. 329) ou Sa menti une de Handmrsch 
( 1928 p. 1289) ; cette pièce s’insère dans le plafond du vagin juste en 
avant de l'ouverture du rcccplnculuin se mi ni x (14) (cf. IlAxni.tnscu 


(14) Selon ViiBHoerp, l'nrru» proviendrait d'une des paires de fihnlae sans 
qu'on puisse préciser laquelle ; t’autre paire aurait disparu ; l'anneau sclérifié 
plus nu moins complet qui entoure l’ouverture du rrcrplorulum aemini* représen¬ 
terait les gonapophyses tX. 

Je n'estime pas cette interprétation valable : cite donne trop d'importance 
aux fibnlne : or, lt ne s’agit que de différenciations secondaires qu'on peut à 
bon droit considérer comme vouées à disparaître nvanl les pièces fondamentales 
(gonapophyses) dont elles procèdent. Comment d’autre part Vbahoepp peul-il b 
la fols prétendre que l'ornis repré.s-ntc une paire de fiùulne et s'avouer incnpa- 
btc de reconnaître laquelle ? Pourquoi enfin, ne tient-il pas compte du fait que 
«die Wand rier Vagina ist in d-r Hegel um die Hcceptaculummündung krnftlg 
verdickt oder Stürker sklerolisiert » (Lsnsés 193H p. 256), et ceci même au sein 
de groupes k gonapophyses reconnaissables ? 

Mon interprétation permet de reconnaître à des formations homologues des 
desttnées comparables et n'offre pas matière k de letles questions. 
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op. cil., ligs. 158-159) le soi-disant oviposilor, décrit par Leston 
( 1954 a) clic/ mi Pentatominac : Rir.ketitmitlii<i anunuila Leston, ne 
constitue pus un oviposilor vrai, eu ce sens que les gonapophyses anté¬ 
rieures et postérieures de chaque roté ne sont pas coaplées, les pièces 
les plus développées demeurent les gonocoxites antérieurs, l’ensemble 
de t'appareil résulte d'une élongation des gonocoxites antérieurs, du 
Iriangulinn et de Parais : 

— les styloïdes sont parfois très ni a ni l'estes (Aphclocheirits), mais 
dans la plupart des cas, je les crois totalement disparus ; chez les 
Pentatomoùiea , en particulier, je doute qu'ils prennent part à la cons- 
litution d'aucune partie, en dépit de ce qu’avance Ve uh ouFF (1893n 
pp. 358-359). 


COMPLEXE DES VOIES GÉNITALES FEMELLES ECTODERMIQUES. 

.l’entends par « complexe des voies génitales femelles ectodermi- 
ques », l’ensemble de poches et conduits ectoderniiques comprenant 
I*» lu voie médiane raccordée à l’cxlréinité distalc des oviducles pairs 
el ouverte à l'extérieur, que celte voie soil tubulaire, sacciforme ou 
mixte, 2") les diverticules de tontes formes branchés sur la voie mé¬ 
diane. 

L'usage du vocable générique « complexe » découle du caraclère 
rudimentaire des renseignements ontogénétiques el physiologiques 
dont on dispose el qui ne permeltent de nommer valablement sur la 
base d’un crilère embryologique on fonctionnel, aucune fraction en 
particulier de l'ensemble en cause. 

Du seul point de vue de leur ontogénèse, les voies génitales cclo- 
dcnuiqnes femelles des Héléroptcros mériteraient toute une étude à 
l'aide de faits nouveaux confrontés avec 1rs données similaires relu- 
lives non seulement aux Homoptéres. mais il l'ensemble des insec¬ 
tes (r/. Hi:iumu:v, 1931), 

Je ii'cvoqiieriii le problème que fort superficiellement. 

Les trois travaux «pii s'y rapportent (Christopher* et Cragg 1922 
pp. 45,1-457 ; Hawaï 1 1939 pp. 12.1, 127, 129, 131 ; Ci un 1 a 1951) se con- 
Irediscnt sur maints points essentiels, A mon avis ceci tient davantage 
à leur caractère imprécis et sommaire qu’à la diversité des objets elu- 
diés (Cimcx. Xaucoris et Pi/stlerais respectivement). En outre, aucun 
des ailleurs en cause lie connaissait suffisamment l'anatomie de détail 
du complexe en question chez l’imugo, pour tenir compte de la înein- 
branisation des territoires sternaux des tîntes VIH et IX, corrélative 
d’une rétraction antéro-intenie, de plissements et de sclcrifications 
secondaires. 

11 s’agit cependant là de caractères structuraux essentiels du com¬ 
plexe ectoderniiqiic, comme en témoignent les recherches de Ludwig 
(1926 pp. 339-347) et de Kullfnukrg (1947 p. 237). Ces auteurs ont 
valablement mis en évidence l’indubitable répartition des diverses par- 
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lies membraneuses de* leurs « Pcnhdaschc» cl « Ihirsa copuhilrix.» 
cnirc lcrriluiros relevant <lcs slcrnilcs VIII el IX. 

Sans doiilc, la formation de rovidnclc médian, du receptacultnu 
xpminis, voire de certaines glandes annexes relèvc-l-clte d’un proces- 
siis fondamental d'invaginations tubulaires à partir de points limités 
du tégument, prorc.ssus qui ressort plus on moins nellcmcnt el valu- 
hlcmnnl des trois travaux cités, f.cpeiuluiil, ce processus n'explique 
pas la différenciation des parties membrane uses de nature sternale. Or, 
précisément, une étude attentive de la formation de celles-ci résou¬ 
drait pcul-élre les eontradietions des unlctirs, lcsi|Uclles portent sur 
le nombre, la position el les relations mutuelles de fusion on de non- 
fnsion dos ébauches tubulaires évidemment liées de tes par lies ster¬ 
nales. .t’ajoute que le traxait de (iüVTA témoigne de graves défauts 
que j’ai mentionnés dans lu partie bibliographique. 

Ni à l'ensemble, ni t’i aucune partie du complexe eetodenniqiie 9 
je n’ai voulu douncr le nom de « chambre génitale » qu’emploient par¬ 
fois les auteurs ((icuital chamber, Donh.vo el Wick. tftSfl, p. 204). Il 
convient en effet d’éviter toute confusion avec la chambre génitale 5, 
les deux formations u’ayanl rien de eoinparable ni par leur genèse, 
ni par leurs relations anatomiques. La chambre génitale 1 résulte 
d’une invagination unique cuire les stérilités IX et X, ('.liez les 9 9, 
ce que t’on sérail lente d’appeler « clin in lire génitale» résulte selon 
Ionie vraisemblance de l'union de deux invaginations îles sterniles 
VIH el IX. 

En dépit îles difficultés évoquées, l’intérêt considérable, ne serait- 
ce qu’en taxonomie, de plusieurs des parties du complexe eetodertni- 
que femelle requiert une élude cl. partant, une classification des 
parties inlércssécK. L’essai descriptif qui suil, établi d’un poinl de vue 
pour ainsi dire purement topographique, répond i» ce souci el eons- 
Iitue ù nia connaissance la première tentative de mise au point de la 
qiicxlion. Scs insuffisances résultent du caractère fragmentaire des 
données anatomiques utilisables en égard à ta considérable diversité 
morphologique et structurale du complexe crlodermiquc 9 chez les 
Hètéropléres, donl nombre (le familles n’ont jamais t'ait l’objet d’au¬ 
cune investigation anatomique. 

^'introduis une première distinction entre lu voie directe commune 
{purs commuais) cl ses diverticules ; je signalerai en outre, vu leur 
grand intérêt taxonomique, certaines différenciations secondaires ne 
présonlnnl pas le caractère de diverticules. 


A) Voie directe fpars commuais) 
du complexe ectodermique femelle. 

La pars commuais représente la voie médiane, variablement 
rétrécie ou élargie localement, qui se raccorde anlérieurement aux 
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oviducles pairs, porto un ccrUltn nombre de diverticules en cul de sac 
cl assure les relatiohs des lins el des autres avee l'extérieur (15). 

Celle voie n’est pas seulement commune du point de vue topogra¬ 
phique niais aussi sur le plan fonctionnel, car elle assure souvent, au 
moins par sa partie postérieure, les trois fonctions distinctes de ponte, 
copulalion cl sécrétion céinentaire ; elle constitue la voie directe en 
ce sens qu’elle représente le chemin suivi par les œufs ail cours de 
la punte. Sur le plan ontugénétiqne, elle n’esl commune qn’autjint 
qu’on ignore la pari exacte prise par chacun de ses éléments consti- 
tnanls à la formation de l’ensemble. 

La portion proximale de la pars commuais, directement raccordée 
aux oviductex pairs (Eileitern) et généralement de forme tuhulaire, 
porte le nom d’ovidnclc commun (ovitiuclus commuais Ludwig 102t> 
1*. 347, Sxougkaxs, 1933, ji. 45, Eicrgung LaksÆn, 1938, pp. 25, 251). 
Au lieu d’élre Inhulnire, elle peut s’élargir en une vaste poche dés 
son raccord même avec les ovid actes pairs (« Dorsal sa ck » des 
Mirùtae , Ki'LI.rnkmu', 1947, notamment pp. 36.i-.3G6, 400-401), 

La porlion distille de la pars commuais (Penixliisehc Limwic, 
1926, p. 338 ; Scheide on Vugina Lahsé.v. 1938, p|>. 25, 252, elc...) euns- 
lilue une vaste cavité targeinent ouverte à l’extérieur (lt'i), délimitée 
par le tégument ventral mcnibranisé des nrites MU et t\ et couverte 
par les gonnpophyses et gonocoxites. 

La Iransilion entre oviduclc commun el vagin n’est pas toujours 
marquée par un brusque rétréeisseineiit de la section de la voie directe, 
ou une modification structurale qui seuls permettraient évenluelle- 
raent de parler de gouoporc femelle imaginai. Fréquemment, l’ovi- 
ducte commun « hinten ohno schnrfc Grenze in die Vugina iihergeht » 
(Hi.bkrdi'v, 1931, p. 54t) et les deux pallies en parfaite continuité 
apparente forment nn ample sac étendu des oviducles pairs jusqu’au 
plafond lin vagi U entre les gonocoxites l\ d’une part, et jusqu’à son 
plancher h l’avant cl à la face interne des gonapophyscs VtU d’autre 
part. 

La joneliun entre nviducle commun cl vagin mériterait une étude 
anatomique el histologique détaillée dans les diverses familles. 

Parmi les différenciations de la paroi vaginale d’iinporlnnce 
taxonomique, il convient de citer les sclérificalions si variables du 
« poslcrior wall » déerilcx par Si.atuk (1959 pp. 5, 7 el al.) chez les 
Miridae. 


(15) Celle défini iiou ne change pus. que les oviducles pairs soient lolnleuicnl 
iiiésodtriiiiqucs ou bien niêsfuleriniques anlêrienrenirul el eet<>dcrniii|Ues postf- 
ricu renient. Dans ce dernier cas. 11 ,v » un pnlnl d'unulninic à préciser, car tri 
données existantes demeurent envorc peu nombreuses («». Mf.tcai.kk. 1Ü32, p. 475, 
Uomoplera ; (Vcpta, 1951, p. ttl, Iiffsdcrciii ; Cahayon, 1953 b, pp. 143-144, Cimi- 
cidae ; Bonhac, cl WlCs. 1953, p. 20(5, Oncopellus ; Géiun, 1954, Helopelth), 

(1(5) Je ne crois pas ulile de donner un nom à l'ouverlurc correspondant, par 
cela même que ses lltniles sonl difficiles h préciser de manière autre qu'arbllralrc ; 
Uarsfn (1938, p. 261) la nomme Vulvn ou Vngiiiadfrnung, terme k ne pas confondre 
avec Vaglnalforamen de Veiihokfk (1893 u. p. 4)291 qui désigne Couverture du 
rrcrplneulum xeminis dans le vngiil. 
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B) Diverticules de la pars communis. 

•le réunis sons le nom de divertie nies de lu purs contnumis, lous 
les culs de sue branchés sur elle, il quelque ni venu que ee soit, qu’il 
s’agisse d’organes tubulaires ou siieeiformes, peu ou hautement diffé¬ 
renciés, simples ou ramifiés, pairs on impairs, dorsaux ou ventraux. 

Il convicnl de considérer successivement les diverticules impairs 
(les plus fréquents) et les diverticules pairs. 

I") Divi:iiTicru;s i muai us et médians de i.a pars communia 

On distinguera ces diverticules selon leur insertion sur la purs 
coin muni.'! en position ventrale ou dorsale (rcspecliveincnt antérieure 
ou postérieure lorsque la purs communia se présente redressée dorso- 
vcntrnlement ; à ce propos, voir Ki'i.lcxhkro 1947 p. 401). 

a. Diverticules d'insertion ventrale (nnlérienre). — Les forma¬ 
tions, éventuellement homologues, conformes si tes car si été ri s tiques 
sont, chez les Xubidne un « ehitinons hag » (Kkki.om 1920 p. 73) et 
chez les Miridne le « vorderer Sack » de la « Bnrsss copulatrix » (Kül- 
i.enmuuo 1947 p. 235). 

b. Diverticules d'insertion dorsale (postérieure). — Plusieurs for¬ 
mulions d’homologies douteuses cl de fondions eneore mal définies 
répondent h ces cnrsieléristiques : rémunération en suit, sans souci de 
classification. 

b{. ItecpptucnUnn seminis ou spermatlièifue. - Celte formation 
est présente au moins ehez les Pentntoinoideu (von Sikroi.d 1837 pp. 
412-414, Bkulesi t,S98 b. Handj.iiiscii 1928 p. 1289. Mauhp 1933 
pp. III-H2, Keukis 1931 p. t4t ), Coreoiden (von Sieroi.» op. Ht. 
p. 412, la:vuio, 1859, p. 89, Payne, .1936, p. 47), Pyrrbocoridnc (von 
SlEUOLU, ibid., Lrnwio. 1920, p. 372, (Iitta, 1951, p. 134), Reri[tidae 
(Caiuvon. coiiiuiiiniealion orale), Lggneitlne (von StKUou), iftid., 
Kkiu.om. 1926, lig. 121. Liowir., 1926, pp. 348-349), Piesmidtie (Wille. 
1929, fig. 15), ehez la plupart des aquatiques, snbaqusitiqucs el Hélé- 
roptères inférieurs : Cnjptuxlemmulidne i Wvoodsinski, 1950, 1951, 
1953 ci el b, Cf. ttihl.j, Snldidne (Eiuu.om, 1926, fig. 30), Ochteridne - 
Peloffonidne (Dmivn. t833, p. 218), Mesoveliidne (Kkrkis, 1926, 
p. 392), Gerridne (von Su:uou*. op. cil., p. 414. Kkrkis, ibid.), Xepidne 
(St’CKOiv, 1828, jil. XV, fig. 55, Larsén, 1938, pp. 35, 79). Corixidue 
(von SiEHüt.n, ibid., La usés. 1938, pp. 296, 219), Xnucoridac, Aplicla- 
cbeiridoe, Xoloneclidue (Laissés. 1938. pp. pi ), .1 rndidne el .loppei- 
cidae (('.a u a vos, 1954 n). 

11 s'agit d’un appareil d’accumulation de la semence mâle (Sa- 
menhehiiller. von Siebold 1837 p. 410) inséré plus on moins en avant 
sur le vagin, ait plus haul point variable de forme el présentant des 
difféicncialions très imporlanlcs. On se reportera, dans chaque cas 
particulier, aux descriptions originales. 
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L’ouverlure du reccptacnlum seminis dans le vagin (Reeeptaeu- 
lununiimlung Laii.sén 1938 p. 256 = Vaginal foramen Verhoeff 1803 a 
p. 320) peut s'accompagner de setèrifieations, de types d'ailleurs fort 
varies, de la paroi de celui-ci. à lie pas confondre, toutefois, avec des 
vestiges d'appendices (u. n. 14 supra). Je tiens à signaler les deux 
bonnes figs. t58 cl 159 de Hakuliusch (1028 pp. 1289-1290) qui pré¬ 
cisent bien la position de l'orifice du rrcepiaculnm seminis dans la 
paroi dorsale du vagin. 

Dans un grand nombre de groupes, Larsén (1938 p. 254) recon¬ 
naît dans eet appareil Irais parties successives, de l’oriflce (Recepla- 
rulummimdung, op. rit. p. 256) à l’extrémité aveugle : 

un canal d’insertion ptns ou moins long et contourné (ductus 
rereptaculi, Keukis 1020 p. 307 ; Ducius seminalis - Samengang, von 
Sif.uoi. 1 ) 1837 pp. 397, 411 ; Recrptaculum-seuunis-K.an&] Lunwic. 1026 
p. 348 ; Rcceptaenlumkanal Lahsên 1938 pp. 26, 254) ; 

— une pars intertuedialis (nom. nuv.) souvent musculeuse 
(Zwischenslück Lrnwic. 1926 p. 349. Laksên 1938 pp. 254 et 257 : 
Verschluszstiick LrowiG l. c.) ; 

enfin, une capsule terminale (capsula xetuinalis von Sieholu 
t837 pp. 397, 411 Samenkapscl i Samenblase Handlirsch 1028 
p. 1280 ; Samenkapscl, Rcceptaculumblasc Larsën 1938 p. 254). 

Ces segments primaires du receptaculum seminis peuvent se com¬ 
pliquer de différencia lions secondaires. Von SiEitoi.n (1837, p. 307, 
t848, p. 639) nomme glandula appendicnlaris, chez les inseclcs en 
général, de telles différenciations secondaires dépendant tanlôl du 
ducius receplacttli. tantôt de la capsula seminnlis (voir par exemple à 
propos des Hyménoptères, 1848, pp. 645-648 ; même confusion chez 
Hi iikhuhy, 1931. p. 482 pour la Receplaeulardrfise). Appliqué indif¬ 
féremment à des formations secondaires issues de segments primaires 
distincts, ce terme unique n’est pas satisfaisant : je propose de dési¬ 
gner sous les noms de diuerticuluni ducius et de glandula apicalis les 
différencia lions luldilionncttes greffées sur le ductus rcceptaculi et sur 
la capsula seminalis, respectivement. (’.es deux types d’organes se 
reneontrciil chez tes Hétéroptéres. 

l’ne glandula apicalis accompagne souvent la capsula seminalis. 
Lviikén (1038, p. 258) précise : « Die apicale Reccplaculnrdriise ist 
bei mclircren Formai nieht hesonders dcullich von der Samenkapscl 
abgesetzt. sondaui sclieint dcii apiealen Teil derselben xn bilden 
(Pgrrlmcoris [Li'iivvm, I926J, Aotouecta, Aphelocheirus). Bei anderen 
lleteropteren ksmn dus Organ itls eine lange tnhiil5.se Einzeldruse 
aiisgebildct sein (Niiucortclen. C.orixidcn). Bei den Cyntalia-ArlQU 
erreicht sic eine betrâclitliche Lange, nüinlich das Dreieinhalbfachc 
der Kürpcrlangc dos Tieres ». 

Le dinerliculum ducius semble assez peu répandu chez les Hété- 
roptêres. Je considère comme diverticulum ductus le canal annexe 
inséré ù la base du dnchis receplaculi chez Gerris cl Mesopelia (Ker- 
Mi'moiiifs ne Mesét'M. Zoologie. 1. VI. fuse, 4. 17 
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Kis,. 192(5, |). 302) et ln « médian ueccssory gland » de Dijsdercus (Pijr- 
rhoenridae) (Ghpta, 1951, p. 134) décrite par Singh (1024, p. 33 et 
lig. 15) sous le nom de < sperinsitheca ». Dans ee dernier eas. il s’agi! 
bien d'une dépendance de la partie hasale du ductiis receptacnli qui 
peul manquer on présenter un développement variable, 5 l’intérieur 
même du genre (voir Frf.kman, 1947, p. 376, figs. 15-20). 

Les singulières différenciations du dnclns receptacnli propres à 
de nombreux Perdu lomoiden ont fait l’objet de nombreuses observa¬ 
tions. Je renvoie à celles nolaminent de von Sip.bold (1837, p. 412-414). 
Beri.esr (1898 b), H indu use. h (1928, p. 1289), Mai.ouf (1033. pp. 111- 
112) et Larsén (1938, p. 239). Je signale, en outre, que ces différen¬ 
ciations manquent chex les Acnnihnxonuttidne on le dnclns receptacnli. 
h son origine, forme simplement une vaste poehe. 

On notera, avec Kkwkis (1926 p. 307) que « das Reeoptaculuin 
seniinis ist ineist stark ehitinisiert und erhâlt sich bei troekenen 
Exemplaren sehr gui. weshalb dieser Organ erfolgreich als Untersehei- 
dungsmerkm.nl sowohl der Familien und Guttnngen, aïs auch geringer 
taxonomiseher Einheiten dicnen kann». IVexeellentcs illustrations 
de la valeur spéeigruphique du leceptacntum seniinis se trouvent dans 
un autre travail de Kkkkis (1931 p. 141) et dans plusieurs éludes de 
Wygodzixsky (1950, 1951, 1953 «, 1953 b). 

b 2 . « Wurmfôrniige t)rü.se » des Xabidne et Miridae (Kuli.knberg 
1947 p. 246) et « glande accessoire » des Triatominne (Galliàrd 
1935, o, p. 54). Reditviidae, Phyniatidae, Isnmetopidae (Cauayon, 
t9â4 u). 

tl s’agit d’une longue glundc variablement tubiforme insérée plus 
ou moins en avant sur le vagin. Kellenuerg (/. c.) y distingue trois 
parties : Mündungsteil, Miltelteil et Driisenteil. Conformément à un 
rapprochement aperçu par Gaeuard top. cil. p. 57), formulé par 
Lausén (1938 pp. 260. 306) et sur lequel insiste Kulkenuerg (1947 
pp. 248, 399). il semble qu'on puisse, à la suite de Carayon (1954 a), 
voir en ectte glande l’homologue du receptaculliin seminis des autres 
Héléroptères (17) : pour voit Sieboi.d (t837, p. 412, 1848, p. 641), il 
s’agissait purement et simplement d’n a recepiacnluni seminis. 

bj. « Tubular collelerial glands » de Sycantts (Rednniidne Zelinae ) 
(Kkrshaw 1909 p. 248). 

Cette formation, complètement ]>assée sous silence par les auteurs 
subséquents, consiste en deux longs tubes unis à leur base en un 
conduit commun (ce pourquoi je classe l’organe parmi les diverti¬ 
cules impairs) lequel débouche dorsatcuient très en arrière dans le 
vagin. La bipartition de l’organe est hors de doute, car Kkrshaw (/. c.) 
précise que chaque partie de la glande se trouve de chaque côté de 


(17) Sonl dépourvus, aussi bien de receplacutum seminis que de la glande 
accessoire supposée homologue, au moins les Anthocoridae, Clmicidar Polyeleni- 
dfie. Tingldne, Parhgnomidur et Mirrophyxidae (J. Cahayov, 1!>5A «). 
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l'abdomen. On ne peut sans renseignements complémentaires homo¬ 
loguer cet organe à la glande accessoire non bipartie des Trialominae. 

b 4 . « Vaginal ta sehc » des Xcpidae et Aphelochciridae (Lars£n 
1938 pp. 52. 79, 141. 254). 

Celle poche, qui reçoit au moment de la copulation une partie 
îles processus du phallus, coexiste avec le receptaculum seminis (ce 
gui cxelul Imite idée d'homologation) et s’ouvre postérieurement à 
lui dans le vagin. 

La « dorsal pouch » à'Oncopettus (Lyyaeidae (Bonhag et Wick, 
1953, p. 204), bien que beaucoup moins nettement séparée de la pars 
communis, est peut-être homologue. Son existence laisse 5 penser 
qu’il faul s’attendre à trouver des intermédiaires entre un vagin sans 
poche dorsale cl une Vaginaltasche très différenciée. 

b s . « Museular bag » de Solda (Saldidae) (Ekblom, 1926, p. 00 et 
fig. 36). 

11 s’agit d’nn volumineux sac musculeux, également en coexis¬ 
tence avec le reccplncuhun seminis et débouchant en arrière de lui 
dans le vagin. 


T) Divi-.HTICUI.KS pairs et svMÉTKUH Ks »K la pars commuais. 

Ces diverticules ne semblent pas aussi généralement répandus 
que les diverticules impairs ; leur connaissance demeure Irès lacu¬ 
naire. On peul y distinguer des formations de position antérieure ou 
poslérienre (18). 

a. Formulions anterieures (insérées si lu limile de l’oviducte com¬ 
mun et du vagin). 

Il s’agil en premier lieu îles « speriuatbèques » ou mieux. 
* pscudo-spcrmutbcqucs » (Cahayon, 1954 n) des Reduuiidne ( Zeliinae . 
Kersuaw, 1909, p. 248, Trialominac, Gai. LIARD, 1935 a, p. 51) el des 
Phyntoiidoe (J. Caravon, 1954 a) (19). Bien qu'elles assument, au 


||8) Il y n lieu de noter comme formulions de caractère cclodermiquc douteux 
les ccaloltès de vaisseaux lubulaires » décrites pur Depot 1 » (1833 pp. 198 203 et 
figs. 159. 164) chez divers t’entatomoidea et observées par Trhvkhanov (19 4) p. 32) 
sous le nom de « glandes accessoires ». chez Enrygwtter. Il s'agit de glandes Insé¬ 
rées 3 la limite des oviducles pairs et de l'ovlduclc commun, ce qui laisse planer 
une incerlilude sur leur upparlcnauce au complexe ectodcrniique. Chez Kurygaster, 
leur développement varie selon le moment du cycle physiologique. 

Les « hndenffirinigon Drilsen » des l.ygaeus y et 9 ) (Ludwig, I92ti, p. 330) 
ou « «ubgcnllal » (<î) el « parngcnltul glands» {9) iVOncoprttus (Boxhac cl Wick. 
1953, pp. 193-194. 207) »c semblent pas non plus de nature cclodermiquc el ennsli- 
lucraicnl, selon Honhac. et Wick (/. c.j, des organes ik symbiimlcs (?). Les * Oeklrii- 
sen » (Maykh. 1874. p. 342 cl pl. IX. 11g. 23) ou * pnired aeerssory glands » ((iltpTA. 
1951, pp. 140-141) des Pyrrhocoridue i/*/;rrhoet»ris et Dyxderm s) sont probable- 
ment homologues de ces * Fadcnfôrmigcn Drüsvn » (Cf. Ludwig, 1926. p. 373). 

(19) Les prétendues « spermalhèques » de Cimex insérées A la Umile des ovi- 
ductes pairs el île l'ovlduclc médian xonl mésodermiques cl exceptionnelles à plus 
d’un titre (Cragq 1920 pp. 70-72). Caravon (1932 p. 93 cl 1953 b pp. 143-144 el n. 5) 
les nomme, chez les Bnfhoco'-idae et Cimicidae, * réservoirs spermatiques » puis, 
plus récemment (1954 n), t conceptuel» Imn seminis». 
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moins dans certains cas, une évidenic fonction d'accumulation de la 
semence nAlle (u. Gai.i.iari>, 1935 a, p. 52 et lig. 20), ces « sperma- 
Iheqttes » n’ont certainement pas d'homologie avec le receplncuhun 
.semini\ impair de la plupart des Hétéroptêres. Du moins Lmt-il l'infé¬ 
rer de leur nombre, de leur position et de leur coexistence (chez les 
Triutonùnne ) avec une glande accessoire qui, elle, pourrait bien être 
homologue d‘nn rrrrptnmlnm seminis (voir ci-dessus). 

Il convicnl de citer en second lieu, parmi les divcrlicules pairs 
d’inserlion antérieure, les sacs séminaux (sitccus seminniis) des rin- 
gidae décrits par Cahavon (1954 o). A ta suite de cet auteur, on ne 
tiendra pas pour impossible l'homologie de ces sacs avec, à la fois, les 
pscudo-Kpermathrqucs des liednniidne cl le vordercr Saek (impair) des 
Miridne. 

b. Formations postérieures (insérées dorsalenient el postérieure¬ 
ment sur le vagin). 

La lisle non limitative des formations répondant h ces carac¬ 
téristiques s'ëtablil provisoirement comme suit : 

- « Poches vésiculaires de l’appareil séhilique » (Diroi.n 1833 
p. 198 et tig. 159) on « bourses paires» (Thoi‘Kh\nov 1947 p. 32) des 
Hnrygosier (SctiieUeridue ) ; 

— « Vaisseaux secréteurs de la glande sèbifiquc » (Ditoi’R 1833 
p. 206 el flg. 166) chez Cornis inarginutns L, (Goreidne). 

C) Dilférenciations non diverticulaires 
du complexe des voies génitales femelles octodermiques. 

En divers points du complexe des voies génitales ectoderiniques 
femelles peuvent exister des formations n’ayant pas le earaclêre de 
divcrlicules, et, pour la plupart, mal connues, eneore qu'on leur attri¬ 
bue souvent «ne fonction glandulaire (20). 

Je renvoie aux auteurs en ce qui concerne les « Eierkittdrüscn » 
des Miridne (Ki’i.i.kxuero, 1947, p. 245) et les « Beschmicrorgancn » 
des Acnnthoxomnlidne (Rosknkranz. 1940. pp. 292-298, ligs. 19-29). 

Par conlre, ccrlainex formations, circonscrites par des sclérifica- 
tions annulaires du plus Innil intérêt taxonomique feront l’ohjet d’un 
examen plus attentif. Leurs positions, apparemment fort différentes, 
excluent vraisemblablement, en dépit d’une évidente similitude, toute 
possibilité d’honiologalion sans examen plus précis. 

Dans la limite provisoire des données acquises cm peul dislinguer 
Irois types différents : 

1) Glandes dorso-vagimiles des Lggaeidtte et Pentatonwidea. 
(Drüsen der Penistasche, Ludwig. 1926. flg. 25 et p. 349 ; Ringcd 
glands, Bonhàg et Wick. 1953, p. 204 et fig. 49). 


(20) L'homologie de certaine» de ces formations avec tel ou lei des divcrlicules 
précédemment étudie» ne doit pas être, a priori , exclue. 
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Je réunis, sons le nom de glandes dorso-vaginales, des plages 
glandulaires différenciées dans la paroi dorsale du vagin (ou dans 
une poche dorsale du vagin, peu individualisée), de part et d’autre 
ou à l’arriére du recepiacnliim xeunnis. Ces glandes, entourées d’une 
selérificiilion annulaire, peuvent cire paires ou confondues médianc- 
ment. Ludwig (/. r.) les décrit comme suit chez Lyynens : « V’on der 
Hypodcnnis, die die Imiriimembian der Pcnislnselie nnlerkleidet, isl 
.jedcrseils ein konipakter IJezirk zu einer Driise differenzierl. Die 
Hypodermiszclien sind hoehzylindriscli geworden ; ilurch einen ver- 
dicklen in die Mcinbran eingelassenen Ring isl dieser Driiscnkomplex 
sehurf ahgesctz uud springl elwas ins Innove der Tasehe vor». 

Les glandes dorso-vaginales d’Onc«/>r//ii,v sonl décrites, avec 
leur « ring sclcrilc » dons te plafond d’une « dorsal poueh » assez mal 
individualisée par rapport à la purs communia (Honhag et Wick, l. c.). 

Les scléritleations annulaires décrites par Verhoeff (1893 n, 
p. 327) chez les Pentnloinoidea comme * Chilinellipsen » sont de 
même dorso-vaginales et circonscrivent bien égale ment un massif de 
hautes cellules cyliiidri<|Ucs, ainsi qu’on peut le constater aisément 
sur des préparations de vagin simplement colorées au carmin et con¬ 
venablement orientées. Chez Acnnlllosomn (Acanthosomatidne) les 
* Cliitinellipscu » nie paraissent confondus en un très ample anneau 
chifineux étranglé médiancmenl. 

2) « Dnchdriiscn » oii « Schlingendriisen » des Miridae (Kui.len- 
i»KM«, 1947, pp. 243-245). 

Cet appareil eynsisle en deux aires de hautes cellules glandu¬ 
laires circonscrites chacune par un anneau selcrifié et situées dans 
la paroi dorsale (« Duc h ») de la « Bn rsa copnlntrix ». 

Ccrles, ainsi que le note Kfi.m-.ndkrg (op. cif. p. 244), ces glandes 
et leurs anneaux chilinenx (« (lliitinschlingen ») présentent toutes les 
apparences des glandes dorso-vaginales. Elles paraissent cependant 
beaucoup plus antérieures, et je ne crois pas qu’on doive les considé¬ 
rer comme homologues, sans mu* élude plus précise des rapports 
topographiques entre elles, Povidnclc commun cl la wurmfôrmige 
Driisc. Au demeurant, la différenciation de territoires glandulaires en 
divers points du complexe des voies cetodcriniqiies femelles et la diffé¬ 
renciation de chilinisntions annulaires autour de ecs territoires sem- 
hlenl des phénomènes banaux, ci tels qu’une convergence se conçoive 
parfaitement. 

Quoiqu'il en soit, les Chilinsehlingen des Miridae varient beau¬ 
coup scion les unités tnxonoiiiiijues et Slati.u (1950). qui les nomme 
« selerolized rings», a apporté une très belle démonstration de leur 
valeur diagnostique. 

,3) «Ring» de la « Vaginaltasche * chez Aphelnchrirus (Larsén 
1938 p. I4t), 

« An der Spitze der Vaginaltasche helindct sich fine Drüse, deren 
Epilhcl ans hohen zylimlrisehen Zctlen .nufgcbant ist. Der zu der 
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Drii.se gehôrcmle Teil der Intima der Vagina wird durcli eîncn ki'iifti- 
gcn Ring in der Vaginawand gespannl gehalten », 

Bien que dorsal à l’égal des Chitine!lipsen des Pentaiomoidea, 
Panneau de lu poehe vaginale d’Aphelncheirus n’est peut-être pas 
homologue, puree que impair et porté, non par la pars communis, 
mais par un diverticule. Sa forme et la fonction de la glande circons¬ 
crite résulteraient comme précédemment d’une banale convergence. 
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CHAPITRE II. 


LEXIQUE DE LA NOMENCLATURE DES GÉNITAUA 
DES HÉTÉROPTÈRES. 


En préparant 1111 lexique de In nomenclature des genitalia des 
Héléroplércs, je me proposais d'apporter aux entomologistes qu’inté¬ 
ressent ces- insectes, un nulil commode mais précis, susceptible de 
conduire à l’emploi rationnellement débattu et non point dogmati¬ 
quement impose d’une terminologie épurée, simili unifiée. 

Dans l’espoir de parvenir à cette fin, je me suis soucié de res¬ 
treindre le nombre lies termes il citer et de donner, outre les indis¬ 
pensables définitions-, des synonymies claires et des références pré¬ 
cises aux acceptions hétéroptérolngiquos originales. 

Il n’existe pas il 111 a connaissance do lexique répondant â ces 
préoccupations. 

On nie permettra, aussi bien à l’usage des utilisateurs que pour 
prévenir certaines critiques, de préciser les quelques principes qui 
ont conduit an toxique ci-aprcs. 


Limites du lexique. 

Les acceptions citées, qu’il s’agisse îles génitatia externes ou du 
tractus ectodenniqne femelle, relèvent exclusivement de lu considé¬ 
ration des Héléroplércs. I*ar suite, la validité des définitions et syno¬ 
nymies ne saurait être étendue sans examen à d’autres inseeles. 

Pour l'élimination des tenues dont la nécessité ne s'imposait pus. 
j’ai eu égard aux 4 considérations suivantes -. 

t) inutilité de cataloguer des termes désuets, d’un emploi occa¬ 
sionnel sinon unique, le plus souvent compliqués et d’nn maniement 
malaisé (ex. «vaisseaux secréteurs de la glande sébifiqne», Di-four 
1833 p. 206) ; 

2) danger dr redonner une publicité â des ti-rmes (pic la pratique 
Hétéroptérologiqne n’a jamais acceptés (ex. « aedeagohami » et 
« aedeagoanci » Crampton 1922 p. 51) ; 

3) danger de tenir compte de termes insuffisamment définis (ex, 
« (jy natrium », Gupta 1951 p. 133) ; 
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4) avantage de proscrire un certain nombre d’acceptions erro¬ 
nées parmi celles dont l’emploi ne s’est heureusement pas généralisé, 
cl qu’il suffira de dénoncer dans la partie critico-bibliographiqnc. 

En fonction de ces considérations, les limitas du lexique proposé 
s’établissent comme suit : 

Génitaua externes. — Sanf rares exceptions pour les besoins de 
la clarté des synonymies, les termes les plus anciens cités ne remon¬ 
tent qu’aux travaux de Suari» (1890) et Vkrhoefk (1893 a) lesquels 
apportent les premiers élémcnls de nomenclature encore valables dans 
le cadre de conceptions morphotogiques modernes. 

Des lermcs figurant dans des travaux subséquents sont éliminés 
du lexique ; notuminenl : 

— les noms résultant des numérations .segmentaires inexactes de 
Rerlese (1909), Rothschii.d (19I2i, Jrannt.i. (1920), Di:si»ax (1922), 
Rjbaut (1923 «), etc... ; 

' — les noms créés par Bkui.ksk (1909) et Crameton (1922) cl de¬ 
meurés sans application concrète en Hétéroptérologic ; 

— tas acceptions par trop erronées (telles celles de Gupta 1951) 
de mots par ailleurs dignes d’intérêt ; 

— la nomenclature vague et souvent rudimentaire de certains 
Hèmiptérislcs contemporains qui ne craignent pas de décrire des 
génitalia d’Hété rapière s, en pionniers ignorant des travaux de SiNf.H- 
Pritthi (1925), Ludwir (1926). Laksé.x (1938) et autres contributions 
fondamentales. 

Vil ces éliminations, le lexique représente non un catalogue de 
nomenclature, mais la somme noincnclatoriata d’une trentaine de 
travaux fondamentaux et valables de ces soixante» dernières années. 

Voies KCrimii»MiQri:s femelles. Nombre de lcrinos fort an¬ 
ciens gurdcnl encore toute tcair valeur (ij. la nomenclature des parties 
du recepUtculum .seminis scion von Simioi.n 1837). Ceci, joint au faible 
nombre des travaux relalifs à l'anatomie des voies génitales cctodcr- 
miqiies femelles, eut facilement permis l’établissement d'une syno¬ 
nymie complète, n’était l’usage le plus souvenl déploralileincnt impré¬ 
cis fait de la plupart des termes. En ces conditions, j'ai jugé préfé¬ 
rable de borner le lexique, quant aux voies ectodermiqiies femelles, 
aux mots el aux auteurs cités dans la parlic morphologique, De la 
sorte, les noms cl synonymes cités ne représentai niillcmenl une 
somme noincnclatoriale mais une simple sélcclion de termes indis¬ 
pensables à l’élude descriptive des voies en question. Par là même 
se trouve éliminée la presque lotutilè des vocables purement descrip¬ 
tifs (Dufour 1833, Wti.i.i: 1929 p. 22). de sens mal précisé on d’accep- 
lion contas table (Gi'uta 1951). 

Dans ta cadre ainsi délimité, le lexique renferme environ 400 
mois, pour la ptupurl latins, français, anglais et allemands. Mis à part 
les « noms nouveaux » qui ne constituent en fait que la traduction 
latine on française de noms usités déjà dans d’autres langues, le 
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lexique ue renferme que 12 néologismes, tous justifiés en lieu utile 
(u. Rasis para me ri, Diverticules, Processus phullothecae, P. conjunc- 
tivae, P. vesicae, Pars commuais, Complexe des voies ectoderiniques 
femelles, Dinerticulum duc tus, OlanduUi npicalis. Processus gonopori. 
processus ligaincnlaires, apodèmes snspensenrs). 


Références, définitions, synonymies. 

Choque tenue cite dans le lexique x’accoin|ingnc autant que pos¬ 
sible d’une référence, et fait l'objet, soit d’une définition, soil d’un 
renvoi synonymiquo en tenant lieu. 

Références. L’origine de bien des noms .se perd dans l’hisloire 
île l’entomologie. Rechercher en ces conditions, pour chaque ternie ne 
s'appliquait! pas exclusivement aux Hétéroptèrcs, d’abord son créa¬ 
teur, puis la justification de son emploi en Hétéroplérologie aurait 
exigé un travail considérable. Je ne puis aborder pour le moment, en 
dépit de leur inlérêt. ces délicates recherches d’érudition et me suis 
borné donner, toutes les fois que possible, les références, soit d'un 
premier emploi en Héléroptérologle, soit d’un usage dans un travail 
d’iiuporlance fondamentale pour l’élude des Hétéroptèrcs (21). 

De nombreux lermcs fort anciens et d’usage très général (mais 
non obligatoirement correct pour autant) n’ont pu êlrc assortis de 
telles références. Je m’eii suis tenu dans ee cas. soit â un exposé des 
diverses acceptations hétéroptérologiques (u . Aedeagns ), soit à la cons¬ 
tatation d’une acceptation plus particulièrement recommandable (y. 
Vuiua), soil enfin â rejeter, au profit d’autres mieux définis, des termes 
d’acception trop variable (y. Pénis. Styles). 

Définitions, Les courtes définitions que l’on trouvera ci-après 
sont basées sur les faits morphologiques observés chez les Héléroptères 
et respeclent aussi fidèlement que possible, compte tenu des acquisi¬ 
tions subséquentes, les acceptions des ailleurs de référence. Elles 
s’appliquent ail sexe noté <5 on 9 cl ne eoncernenl l’ensemble des 
Hétéroptèrcs qu’nutant qu’il n'esl pas fait mention d’un groupe plus 
restreint. 

Svno.wmirs. Toutes les synonymies proposées ont été établies 
ou vérifiées sur In base des renseignemcnls qu’on trouvera dans les 
auteurs, aux pages citées en référence. Quelque soiu que j’aie apporté 
à ce travail difficile, le lecteur soucieux d’appliquer correctement line 
nomenclature ancienne à des objets uouveaux ne saurait trop, grâce 
précisément aux références, se reporter aux acceptions originales. 


(21) Exempte : «Phallus Hniidlirscli 1925 p. 115» ne signifie nullement que 
|-Uki>drsch ait créé le lermc, ni même peut-être qu‘il l'ail le premier appliqué 
aux Héléroplèrcs : la mcnllon rappellera simplement aux Hétéroptcristes que, dès 
1925, H*sni.insoM a employé le mut pliai lus clans une acception qu'ils ne sauraient 
inécnnnatlre. 
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Langues de référence* et plan du lexique. 

•l'ai choisi le fronçais et le lulin comme langues de réferences 
du lexique ; les délimitons (igiircnl donc aux mots-clés français ou 
latins (22) ; l'existence d'un grand nombre de renvois de traduclion 
évitera néanmoins toutes diflicnllés pour les lenncs rclevanl d'unlres 
langues. 

L’ordre adoplé est alphabétique, et loiil groupe de mots considéré 
de ce point de vue. comme formant un seul nom : ainsi, < Segmentai 
ineinhran * prend place avanl * Segment anal » ; tes désignations 
ordinales on do position sur un segment ne sonl toutefois pas consi¬ 
dérées comme parlies intégrantes des noms : on ne cherchera pas 
« 3 rd vulvulae » à * Tliird » mais à « VWtm/uc ». Les variantes ortho¬ 
graphiques mineures dans une langue, d'une langue à l'aulre ou 
selon les auteurs (ex. Gonapophyses — Gonopophyscs ; Spcrmalhèque 
Spormothéquc ; Zcntralc Centrale...) n'uni pas fail l’objel de 
renvois, non plus que les formes plurales. 


Lexique alphabétique. 

ACCËSSOHY GLAND <of llie .spcnnalhccn), Freeman, 1947. p. 376 — 9 
Dysdercas. 

». Divcrliculimi duel us. 

AGITAI. PENIS <= .xwki.l iioov s. I.) Kkblom. 1926. p. 71 et 1928 - d- 

». Endosoma {= swell hod> s. sir.. ». e. conjnnclivii 4- « itiiclus ejaen 
Isilorins » (sic), i. e. vesicsi). 

AUMED1AN XC1.EHITKS. Hotllschild. 1912, p. 96 9 Clmivithit. 

v. Goaoeoxitcs VIII. 

AKDKAGAL KOI) AM EN. Micbciur. 1914. p. 312. Tllixal 1952, p. 3» d. 

u. Foramen basal. 

ARIJliAGUS. auet. plur. 6. 

Def. Selon les auteurs, ce Icriuc s*sq>plit|(ii* à des portions du phallus 
plus ou moins étendues. 

Diverses acceptions. — Oe»l»*agus Sharp 1899 p. 406, vesica -f pro¬ 
cessus conjunctivae — Aedeagus s. /. Singh-Pruthi 1925 pp. 132, 136, i». Phal¬ 
lus — Aedeagus s. I. Snudgras.s 1935 p. 629, u. Endosoma — Aedeagus s. sir. 
Snodgrass l. c., v. Vcsica — Aedeagus Kullenberg 1941 p. 416. u. Vesica. 

- Aedeagus Kullenberg 1947 p. 231, Piolrowski 1959 p, 5 et labt., Marks 
1951, Bonbag cl Wiek 1953 p. 187. ». Endosoma. 


(22) Sauf exceptions pour quehjucs lcrmcs u.siléi Jusqu'il présent uniquement 
en anglais ou allemand, et relatifs à des slruclures si mal connues encore qu'il 
in'a paru prématuré de proposer une nomenclature nouvelle. 
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AFTEIUNNCLUS, Ludwig, 1926, p. 335, & 9. 

». Urile X. 

AFTERKLAPPKN, Landois, 1869. pp. 214. 218 <$ 9. 

». Urile XI =• Diadempliittchcn. 

AFTEIISEGAIENT Ludwig 1926 p. 2'J'J <5 9. 

î». Urite X. 

AFTERVERSCHLLSSKLAPPE, Ludwig, 1926, p. 335 c? ?. 

». Urite XI =■ Diadcmplâttchcn Afterklappen. 

ANALAPPARAT, Larsèu, 1938, pp. 21, 223 S 9. 

Def. — l/ensemble des irrites postgénitaux (X et XII 
( ANALKEGEL, Larsèu, 1938, p. 31 — i 9- 

j ANALKONUS Heymons 1S99« p. 377, Larson 1938 p. 223, KuHcnl.org 
1941 p. 415, 1947 p. 226 — S 9- 

Def. — Ces deux mots ont des acceptions différentes selon les auteurs cl 
parfois même pour un môme anleur ; il peut s’agir de l’uritc X, de l’urile 
XI ou de« deux simullanément ; pour Heymovs, il ne s’agissait que de 
i’urite XI. 

ANAL LJD, Ekblom, 1926. p. 53. c l 1928 S 9. 

». Urile X. 

ANALRING, Lamlois, 186», pp. 214. 218 d 9. 

», Urite X. 

ANAL SEGMENT, mict. brit. <5 9. 

». Segment anal. 

ANAL TUBE, «uct. lu it. é 9. 

». Urile X. 

ANNULES, Verliocff, 1893a. p. 35SI. Ludwig. 1926. p. 299 j $. 

». Urite X =- Afterannulus. 

ANSATZPLATTEN. Kiillcnherg. 1» 11. p. 116. flg. I. Wagner, 1952, p. I 
S- 

o. Processus capituli. 

ANSATZPUNKTK, Larscn, 1938, j>. 22 <?. 

». Gelciikflachc Ludwig. 

ANSE, Dupuis, 1951, p. 12 — rf. 

Def, Sinus entre la «poinle* et la «garde» du para mère. 

APODEMK OF CLASIMvR. Baker, 1931. p. 174 i. 

». Basis paraineri. 

APODÈMES SUSPENSEURS, nom. nov. — d*.. 

Def. ■ — Apodèmes différenciés dans le diaphragme el sur lesquels s'ar¬ 
ticulent les plaques basales ; ils déterminent l’axe de rolalion du pliallus. 
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Syn. Spitzcn «les Auftiüngeapparats Ludwig, 1926 ; Zipfel Kullen 
berg, 1947 ; Amis nf lhe phnllic pi vol lîonhag et Wick, 1953. 

APPAREIL ARTICULAIRE (nom. yull. pro Articulatory anparatus Bon 
■ing cl Wick, 1953). $. 

Def, Système complexe «te plucjues el d’apodciurs relinnl le phallus 
» la paroi «le lu chambre génitale et servanl d’inserlion a ses muscles rèlrac- 
|e«irs cl protracteurs. Ce ternie nouveau introduit par Homiau et Wick esl 
justifie, car, «l’une part, comme l’ont mis en cvittcncc l.uowio, 1926 cl 
Rakbii, 1931, l'appareil ne consislc pas seulement en «basai plates» el 
«l’autre pari les tenues formés sur le mot «base» ou avec l’adjcclif 
« basal » sont trop imprécis. 

Syn. Basal fol«l Christtiphers et Cragg 1932 ; Busat pluies Singh- 
Pruthi 192.1 ut anct. .s. I. ; Basalstück (1. Melumerc) «les Pénis, Hondlirseh 
1935 ; Gctenkplallc Ludwig 192(5 ; Lever apparatus Kkbltun t920, 1928 ■, Ar- 
malurc de soulicn Gaillard 1935 ;? Ptiallobase pari, Snndgrass 1935, nec 
Poisson 1911 h ; Pla«]ues basales Poisson 1941 a; Basis, Knllcuhcrg 1941, 
1947. Piotr«iwski 1950, Wagner 1952 ; Stapcs Bonhag el Wick 1953. 

APPENDICES CONJUNCT1VAK, A. VKSICAE, Piotmwski. 1950, tabl. 

• 6 , 

t*. Processus conjunctivne, P. vesicae. 

APPENDICES PSIXDOPHALLIQL’ES, Dupuis, 1950, p. 24 <?. 

Def, - Chez les insectes en général, appendices génitaux développés 
indcpendumtncnl d«i phallus et des paramères. 

Syn. ‘i Inferior procès» Sharp 1890, Singh-Prtithi t925 ; ’? Processus 
spinuieux Poisson 1924 = Hintere Fortsatzc «1er Gcnitalkapsct l^arsèn 1938 ; 
Suhgcnitalpintten Larsén 1938. ? Kullenberg 1947 ; ? Clasper l«ke selerites 
Wygo«lzinsk\ 1946 ; Falsi slili Ta muni ni 1950. 

AHCL'S Yertioeff 1893«i p, 329 9 Peutatoinoideu. 

Def, Slèritc en forme de V dans la paroi dorsale «le la pars coin* 
y\ munis du complexe des voies génitales octo«termi«t«ics 9 9, interprété par 
Vbruobff comme les vcxligcs «l’nnc paire de fi Indue, muis représentant 
il mon avis les g«inapophyses IX (Cf, ei dessus, n. 14). 

Syn. Sumcnrinne llandlirsclt 1928 p. 1289, Il g. 158. ner Landois 
1869. 

ARMATURE DE SOUTIEN. Galliard, 1935u, p. 36 <$. 

n. Apptu'cil iirlieulnire. 

ARMS OF TltE PHALLIC PIVOT, Bouhug el Wick, 1953, p. 185 — rf. 

n. Apodènie.s suspenseurs. 

AUTICULATORY APPABATliS, Bonhag et Wick, 1953, p. 185 rf. 

o. Appareil articulaire. 

ATRIUM GENITALE, Piotrowski, 1950, p. 1 el labl. — rf. 

Def. — Chez l’imago, la eoncavité du pvgophorc rcnfermanl le lube 
anal, le phallus et les paramères.' 


Source : MNHN, Paris 


LES GÉMIT A LIA DK.S HKMM'TfetlKS HÈTÊIUH‘1 fcftES 


227 


Syn. ' Chambre génitale miel. jailL ; Génital chainber auct. bril ; 
Gcnilalkammer and. gerni. ; Terminal chunilier Sharp 1890; Gcnilal envils 
Clirislopliers et Cragg 1922 ; Loge génitale Gullinrd 1935. 

ATTACHME.NT PLATES .met. bril. i. 

». Processus capilali. 

AUFHXNGEAPPARAT. Lmlwig. 1925, ]>p. 301-302 i. 

Def. — Üjflerenciution de la ])aroi interne iln pygophorc bliaphrugme) 
au niveau île l’articulation ilu phallus el des paramères. présentant notam¬ 
ment les deux apoilèine.s sns|)cnseiirs. 

Syn. PI» allie pi vol. Bonhug et Wick, 1953. 

J ACSMuNDING DES CENTRALES PEN1SROHRS, Ludwig. 1920. fig. 39 

I ACSMÜNDINIV l)ES Dl’CTCS EJACCLATORll’S. HandlirsHi. 1925 . fig 

14 3 . 

». Gonopore secondaire pour ces deux mois. 

BASALE PEXISBI.ASK Lmtwig tt)20 p. 30ti <$. 

». Phallosoma .se/jsn l.arsèn. /. e„ Phallotheen + Conjunctivii. 

BASAL FOLi) Clirislopliers el Ongg 1922 p. 453 ,4. 

». Appareil arlicnlaire. 

| BASAL FORAMEN. Singh-Prulhi. 1925. pp. 133. 13(5 el anet. bril. <? 

i BA SAI .FOR AM EN and. germ. $. 

». Foramen basal. 

BASALFOllTSATZ Kiillenberg 1941 p. 410. 1947 p. 227 ê. 

». Basis parameri. 

BASAt. PLATES Singh-Prnthi 1925 pp. 131-130 et mi ri. pl. $. 

s. !.. ». appareil nrlienlaire ; s. sir., a. plaipics basales. 

BASAI. PLATES BRIDGE Singh-Prulhi 1925 pp. 135-130 4. 

». PnntieuhlK btisilari.s. 

BASAL PLATE (MEDIAN) EXTENSION China et J'singer 1948 fig. 2 ; 
China, l’singer et Viltiers 1951) p. 313 S Iieduoiiduc. 

Def. — Pédicule résulta ni de l'union des processus ligainenhiires uvanl 
leur enlrée dans le pliallusoina. 

u. Pédicule Galliuril 1935 » ; /j./j. Basal piales prolongation Singli- 
Pnillli 1925. 

BASAL PLATES PROLONGATION Singh-Pmllii 1925 pp. 135-130 - i. 

Def. — Terme de définilion insuffisante ; désigne sur une plus ou moins 
grande longueur les processus ligamenlaires coalescents. 

Syn. — Pédicule Galliard 1935 a. Basal plate (médian) extension China 
e| l’singer 1948. Lamina venlrnlis nom. no». 
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BASAI. PLATE STRUTS China cl Usiner 1948 fi*. 2 ; China, Usiner 
et Villiers 1950 p. 343 — <î Rediwiidue. 
i». Sir ni s. 

BASA1.PLATTE (N) (nom. f/vrm. pro Basai plates) <$. 
i*. Appareil articulaire. 

HASALSTtCK <1. MET AMERE) DES PENIS Hantllirsch 1925 p. 113 
llg. 44 et 1928 p. 1291 fig. 163 - <?. 
a. Appareil arl induire. 

RASICONJUNCTIVA Bunliag et Wick 1953 p. 187 — S Oncopeltn.i. 

I)e(. - Segment membraneux du phallus depuis la phallolheca jusqu’au 
« end opb allie sperm réservoir». 

Syn. Totalement .synonyme de eonjunctiva Singh-Pruthi 1925. 

BASIS Kidlenberg 1941 p. 416, 1947 p. 231, Piotnnvski 1950 p. 5 cl 
lab)., Wagner 1952 p. 4 $. 

v. Appareil articulaire. 

RASIS PA RAMER I no/u. nou. <?. 

Def. Partie basale du paramère sur la(|uelle s’insèrent les initseles 
de cel appendice ; c’esl la partie fondamentale, toujours présente, du para- 
inêre el non point simplement lin apodème, processus on « Forlsatz», d'on 
nécessité d’un nom nouveau. 

Syn. - Apoileme of elasper B.iker 1931 ; Basalfortsatz Kidlenberg 1947 ; 
Processus basilnris Piotrowski 1950 ; Hampe Dupuis 1951. 

[ BERI.ESE'SCHE OlUiAN auct. germ. Ç. 

1 HEBl.ESE'S OlUiAN K auel. brit. 9 
u. Organe de Ribaga. 

BR. (axt. et post.) Ekblom 1926, cl 1928 p. 120 9 

(>. (Ion apophyses. 

Bll RSA COPULATRIX anet. pl. 9. 

Def. — Selon les auteurs, une portion plus ou moins étendue du eum- 
plcxe des voies génitales eelodmniqucs 9 9 (Cf. I.arsén 1938 pp. 252-253). 

Dinerscs weeptious. — Bu rsa copidatrix Ludwig 1926 p, 338, v. wei- 
bliclie Penistnelie — Bnrsu copulatrix Kidlenberg 1944, 1947, Slatcr 1950 : 
la majeure portion de la pars communia (o. ce mol) plus un divcriiculum 
médian ventral dil « Vorderer Saek » (u. ce mot). 

CANAL ÉJACULATEI R, anct. gall. <?, 
a. DiicIiis ejacidatorius. 

CAP1TATE PHOCESSES, Marks, 1951, p. 136 i. 
o. Processus capilali. 

CAPSULA SEMINAUX ou CAPSULA SEMINIS, von Siebold 1837 pp, 
397, 1848 pp. 639, 641 9. 
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Def. Partie lerminale (In reccptariiliim scminis, lorsque cellli-ei rsl 
différencié. X 

■Syn. — Samcnkapscl von Siebolri 1837, Larson 1938; Sawienblase Hand- 
lirsch 1928 p. 1289 lift 158 ; Re<eplaeiilui>iblas«‘ l.arsên 1938. 

CAUDA Sharp 1890 <f 9. 
v. Urite X. 

%n. — Heclal caiida. 

CELLA EJACULATORIA Piotrowski 1 »,"»0 p. G et lahl. $. 
i». Ejaculalory réservoir Singh-Pnithi 1925. 

CENTRALE» HOHLRAl’M Ludwig 1921» p. 338 9. 

Def. Partie anlérienre de la « wciblichc Penistasclie > (h. ce motl. 

CENTRALES PEN1SROHH Ludwig 1926 p. 305. Larsén 1938 pp. 236-238 

S. 

k. Dnctus scuiinis. 

CHAMBRE GÉNITALE auct. gall. 
o. Al ri uni génitale. 

GH 1 Tl N ELU PSE.N Verliueff 1893a p. 327 9 Pentuloimiiilm. 

Def. Anneaux sclérifiés, pairs cl symétriques développés dans la 
paroi dorsalr de la pars commuais du complexe des voies génitales cclo- 
dermiques 9 9, de pari et d’autre de l'ouverture du reccptaeiilnm seminis. 

Sun. — Ring scierite Bonhag et Wiek 1953. 

GHITI.NOCS BAG Ekblom 1926 p. 73 9 Xubidae. 

Def. — Diverticule venlral impair «le la pars coin ni nuis «les voies géni¬ 
tales eclodermiques 9 9. 

Syu. ? vorderer Saek iMiridae), Kullenberg 19-17. 

CHITINOPS RODS Siogti-Pratlii 1925 p. 161 S PhyMutidae. Hedu- 
t’Iidae. 

u. Slruls. 

G H1 TIN SCHLINGEN (»ks Dvi.iiks dku Bi-hss e.orvi,.vrnj\> Kiillenbei-g 
1947 p. 243 — 9 Miridae. 

Def. Anneaux sclérifiés pairs et symétriques (cercles, ellipses, etc...) 
développés dans la paroi dorsale d’un rétrécissement scléririé insérant le 
« vord«*rer Sack » (i». ce mol) sur la pars commuais du complexe «les voies 
génilales ecto«leru»iqucs 9 9. 

.Sya. Sclcrolize«l rings Slatcr 1950. 

CLASPEH-LIK1Î SGLKRITlîS Wygodzinsky 1946 p. 272 - j Arudidae 
Ixoderminae. 

Def. — Lobes pçstérieurs «lu pjgopliore, non complètement détachés 
de ce «lernier. Probablement appendices pseudophalliqucs. 

Syn. — Falsl slili Tamanini 1950. 
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(XASPKHR Buker 1931 ]>. 1«4, (ioulit 1931 t>. Il el miel. pl. <$. 

». Paramèrcs. 

.V. H. - l.c<i emplois île ee mol pur Hakkii cl (ioi'lD .sont les plus 
anciens <|iie j’ai trouves en Itétcroptérologie. De lrês nombreux systéinali- 
cien.s contemporains emploienl ce mot pour parai» ère dans partie ou tola- 
lilé de leurs lravaux : Bailky, CAtivvi.uo, Ciiina, Horkulandt, Hi*n«i:rfoiid, 
Korxuliiv, Sailfr, Soutiiwood. ele... C'e.st un usage qu’il faul abandonner, 
car les paruinêres sonl eiiphnlliqnes et le ternie « elasper » a désigné bien 
souvent, chez les insectes en général des appendices psendopbullhpics. 

COMMUN OVttïl'Crr ancl. brit. 9. 

». Ovidurliis eommunis. 

OOMPLKXK l)KS VOll-S (VIÎNITAI.KS KCTODlîHMlQCKS 9 9 nom. moo. 

9. 

Def. Knsentble des poches et conduits ce toi lcr iniques comprenant 
t“) la voie médiane raccordée à l’extrémité distale des ovidnetes pairs 
el miverle à l'extérieur, que cette voie soil lubitluire, sacciforme ou mixte. 
2*) les diverlieides de toutes formes branchés sur la voie médiane. I.a 
nécessilé de ce néologisme est amplement expliquée an chapitre 1. 

CONCEPT AC. ILl’M SKMIN1S Carayon 1934 « 9 CimicUlae. 

Def. Organes uièsOiteFnuqiies d’accumulation du sperme résultant 
d’une différenciation de la paroi des ovidueles. 

Syn. Samentdase l.undois I8(i9, nee Mayer. 1871, lier llandlirseh 
1928. Réservoirs spermatiques Curaynn 1952. 

CO.Nll'NCTIVA, Singh-I’ruthi, 1925. pp. 133. 13(> J. 

Def. Pailie proximale nien>l> raneu.se de rendosomu, lorsque celui-ci 
est différencié en deux segments ; pur suite île sa texture membraneuse, per- 
mel l’in vagi nul ion de la |)artie ujiicale de l'endosoma Cf. e. vésical dans la 
pballotlieca. 

Syn. I.ining tuembian of llie theeu, Cbiistophcrs et Gragg 1922 ; 2. 
Diiplikatur {3. Metamere) des Pénis Handlirsch 1925 ; Swell Kodv s. sfr. 
Kkblm» 1920, 1928 ; Médian pénis lobe Baker 1931 ; Hnitotlieea Snodgrass 
1935 sensu Larsén 1938 ; Gclcnkbuiit Kullenberg 1917 ; IhisieonjuiHtiva 
llonliag et Wicli 1953. 

j CONJl’NCTIVA --- ANHiNOI! Kullenberg 1947 p. 232 i. 

| CO.NJUNCTIVA APPENDAC.KS Singh-Hrnllil 1925 pp. 134. I3(î i. 

i>. Processus eonjiinetivue. 

CONNECTIFS DORSAl’X (nota. yull. yro Dorsal eonneclives Baker 
19311 <?. 

Def. Ai>odêines de l'appareil urliculairc terminés par les processus 
eapitati el servant d’inserlion aux muscles p rot moteurs du phallus. 

S}}H. Sebnenband Ludwig 1925. Kullenberg 1947. Schlanchartiges 
Cbilinband Ludwig I92G. 

CONNECTIFS VENTRAUX nom. »ait. yro vénlral eonneclives Baker 
1931 — i. 

o. Ventral eonneclives. 
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COPULATION HOOKS, Ekblom. 1026, p. 53 et 1928 <J. 

u. Param ères. 

<.( >IT I JtT tONSOHGAN a uct. senti. $. 

1 ». Phallus. 

COPULATION SH ôH HE Ludwig 1926 p. 338 9. 

Oef. Partie postérieure de la * weiblicbe Penistasche » (u. ce mol). 
Syt). Inlcrvalvulnr Space Bonluig el Wick 1953. 

COPULATOHY OHtiAN siiict. bril. <?. 

u. Phallus. 

COPULATOHY SHAFT Griffith 1015 p. 328 S Corixidae. 
i>. Lamina ventrali.S. 

CORPUS PAllAMERl. Piolrowski. 1950. labl. <î. 

v. Paramercnkôrper. 

CRICOJD SCLEHIT Bonhag et Wick 1953 p. 187 <$ Oncopeltnx. 

n. Glockenfnrmigc Kapsel Ludwig 1920. 

DAOH (DI-.H HVHSA COPULATH1X) Kullcnberg 1947 p. 237 — 9 Miri- 

due. 

l)ef. — Plafond du vagin daus sa partie antérieure ; il appartient selon 
Ki'LLKNHEHti à t'urile VIII el s’étend en majeure partie â l’avant du Dorsal- 
sack (oviductus communis) — Entre lui et le vordere Wand (plancher du 
vagin) s'insère le vorderer Sack ; entre lui et le hinlcre Wand (plafond pos¬ 
térieur du vagin) s'insère le Dorsalsaek. l.c Dach esl souvent caractérisé par 
la présence des Daelidrüscn. 

DACHDHÜSEN Kidlcnhcrg 1947 p. 243 $ Miridae. 

». Schlingendriiscn. 

DIADEMPUTTOHEN VerhoefT 1893 a p. 315 — $9. 
v. Urite XI. 

j DIAPHRAGM Sharp 1890 p. 400 S. 
i DIAPHRAGME nom. yaU. nov. <?. 

Def. Paroi interne du pygopliore séparant la cavité viscérale de 
la chambre génitale. 

Sy il. — Segmentai Membrane Singh-Pruthi 1925 ; Jnnenmembran Lud¬ 
wig 1926; Genitalkainmermemhran Larsén 1938, Kullcnberg 1947 Wagner 
1952. 

DISTALFORTSATZ Kullenberg 1947 p. 225 — $ Miridae. 
v. Hypandriuin Crainpton. 

DJSTICONJUNCT1VA Bonhag el Wick 1953 p. 187 — $ Oncopeltus. 
u. Verbindungsrohr Ludwig 1926. 

Mémoiiirs ne Muséum. Zoologie, I. VI, fasc. 4. 18 
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DIVERTI Cl' LES nom. nov, 9. 

Def, Terme générique désignant toute divarication (paire ou im¬ 
paire) procédant de la pars eoinmuni.s (w. ee mot) <lu complexe des voies 
eclodermiques 9 9- Le terme n’a qu’une valeur topographique, sa cumma 
dite constitue toute sa raison d’être. 

DIVKRTICULIM IH CTI S nom. nov. - 9 . 

Def. — Diverticule dé tu base du duclus rcceptaeuli. Nom nouveau 
nécessaire par suite de la confusion, par von Siebolp, sous le même nom 
de glandula appendieutaris, de la gland nia apicalis et du diverticiilum due- 
tus. 

St/n. Spermatheca Siugli 1924 nec auet. ; acccssory gland (of the 
spermatheca) Freeman 1917 ; médian accessory gland Gupln 1951. 

DORSAL CONNECTIVES Baker 19,11 p. Ifi» S. 

i>. Connectifs dorsaux. 

DORSAL POrC,H Bonhug et Wiek 1953 p. 2(»4 - 9 Oncopellns. 

Def. — Poche dorsale du vagin, à l’arriére (tu receptaeiiliiiu seuiinis el 
renfermant les glandes dorso-vaginales ; peu nettement séparée de la pars 
communia, elle représenterait en quelque sorte une étape de la différencia¬ 
tion d'une « Vaginaltiische » bien individualisée. 

DORSALSACK (nku Brn.sA copl'Lathix) Knllenberg 1947 p. 235 9 

Miridae. 

Def. — Partie la plus antérieure (le la pars communia du complexe 
des voies génilales ectodermiques 9 9 où débouchent les aviducles pairs 
et qui n'est, topographiquement, rien d’autre qu’un ovidnctus cammuni.s 
(n. ce nmt et Kui.i.knrrko. op. eit. pp. 3(13-366). 

DOS Dupuis 1951 p. 12 £. 

Def. Marge dorsale recourbée du paramérc. 

DRÜSRN (1er PENISTASCHE Lmlwig 1926 ftg. 25 et p. 149 9 

cidae. 

v. (ilande.s dorso-vaginales. 

DlUiSKNTEll. K u lien hcr g 1947 p. 246 9 Miridae. 

l)ef. Partie apicale glandulaire à l’extrémité aveugle de la « wnriii- 
fûrmige Rrüse». 

1 tlICniS EJAC.L’LATORII 1S auet. pi. 2. 

Def. ■ Selon plusieurs ailleurs la totalité du canal cctodermique mé¬ 
dian étendu de l’extrémité des vasa deferentia jusqu’au gonnpore secon¬ 
daire. Au sens propre et reslreiut, la portion de ce canal avant son passage 
dans le phallus (la portion phallique étant le duclus seminis) c.-à-d. la 
porlion représentant onlogénéliqiienienl un duetns eominunis. 

Pro parie et à lort, la vesicu (Kkrlum 1926 p. 71. 97 et 1928). 

DL’CTI S RECEPTAGl'1,1 Kerkis 1926 p. 307, Hclicrdes 1931 pp. 541- 
543 — 9. 

Def. — Canal plus ou moins long par lequel le receptacnliim seminis 
s’insère sur la pars communis du complexe des voies génitales cclodermi- 
ques 9 9. 
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Syn. Samengang — Ductus seminalis von Sicbold 1837 ; Keceplacu- 
lum-seminis-Kanal Ludwig 1926 ; Hceeptaciitnmkanal Larsén 1938. 

A f . //. J’ai préféré ductus rrecplaculi à dnctns seminalis (qui n la priori¬ 
té) pour éviter tonte confusion d’une part avec le dudits seminis des $ 3 
et d’autre part avec le dnctns seminalis selon Hebkroey {1931 p. 481) qui 
semble lout autre chose que le dnctns seminalis selon von Sifæoli) dont 
Hebehpey ignore le travail. 

DUCTUS SEMINALIS, von Sicbold. 1837, pp. 397-411 ?. 

v. Dnctns reccptacnli. 

.V. /). — Ne pas confondre avec le duel us seminis des dtf. 

DUCTUS SEMINIS Kullenberg 1941 p. 417, 1947 pp. 231, 233 ; Pio- 
Irowski 1951) p. fi et tabl. ; Wagner 1952 p. 5 3. 

!)ef. - Tube médian cctmlcrmique dans le phallus, suite topographique 
<lu duc tus ejncnlalorins, mais représentant ontogénctiqucmenl un ductus 
conjunclus. 

Syn. Ejaculatoiv dnct (canal), canal éjaculatciir, ductus ejacula- 
turius partim, aiict, plur. ; Centrales Pcnisrohr Ludwig 1926, Larsén 1938 ; 
Endopballns Snodgrass 1935, sensu Larsén 1938 ; Spcnnakanal Kullenberg 
1941. 

DUPL1KATURKN DES PENIS Handlirscli 1926 p. 113 tlg. 44 et 1928 
p. 1291 flg. 153 rf. 

L, 2. und 3. Dnplik.itnren. voir respectivement : Phallotlicea. Conjnne- 
tiva et Vesica. 

ECTOTHKCA Hungerford 1918 p. 41) 3 Corixidne. 

i>. Lamina venlralis. 

EltiRGANC a net. germ. et Larsén 1938 pp. 25, 251 $. 

n. Oviductus communi.s. 

t UJACULATOBY CANAL aucl. brit. - - <J. 
i UJACULATOBY DUCT onct. bril. - - <f. 

n. Dnctns cjaculatorlns. 

KJACt’LATOttY RESERVOIR Singb-Pruthi 1925 pp. 133, 130 rf. 

/Je/. Différenciation du ductus seminis dans la conjnnctiva. à sa 
jonction avec les processus ligamentaires. 

Syn. - Führungsslück Ludwig 1926, Larsén 1938, nec Kullenberg 1947. 
Séminal réservoir Baker 1931 ; Cclla cjaculatoria Pinlrowski 1950 ; Endu- 
pballic spcrni réservoir Bonhag et Wick 1953. 

ENDOPHA1.UC SPEHM RESERVOIR Bonhag et Wick 1953 p. 187 — 
S OneopeltuM. 

i>. Ejaculatorv réservoir Singh-l'ruthi 1925. 

ENDOP11ALLUS Snodgrass 1935 p. 621, .sensu Larsén 1938 p. 236 et 
Bonhag et Wick 1953 p. 187 — i. 

i*. Centrales Pcnisrohr = Dnctns seminis. 

X. B. — L’endophollus de Snodgrass, évaginablo pour partie dans cer¬ 
tains ordres d’insecles, n’csl peut-être pas enlièremenl comparable au cen- 


Source. MNHN, Paris 


23-1 


GLAlDE Ul'PI'tS. 


traies l’euisrohr ou dnctiis setnitlis, beaucoup mieux définissable, ce pom-- 
iiuoi j’ai préféré ee dernier nom. 

BXDOSOMA Singti-Pruttii 1925 pj>. 133, 136 <?. 

Def. Portion distale de l’organe introinitlenl médian invaginée an 
repos dans le Phallosoma on lu phaliotheca. 

Syn. Aelnal pénis ( = swdl body s, /.), Ekblom 1920, 1928 ; Acdeagus 
s, l. Snodgrass 1935 ; Schwellkôrper Larsén 1938 ; Aedeagus Kullenborg 
1917, Piolrowski 1950 el miot., nec Oedcagus Sharp 1890. 

ENDOSOMA Setiroeder 1931 p. 82. nec .Singh-Priillii 1925 ^ S Ger- 
riilue. 

v. Conjnnelmi Singh-Prulhi. 

ENDOTHKCA Snodgrass 1933 p. 621. *ensii l.ar.sén 1938 p. 236 6. 

«>. Conjunctiva. 

FA LSI ST 1L1 Tumanini 1950 )»p. 4-6 - ê Aradidne. 

i>. Clasper-like se 1er il es Wvgodzinsky 1946. 

t'IHUIAE (ANTKRIOHKH ET POSTEHIORES) Verhoeff 1893 « pp. 3111. 
360 el anct, plur. 9. 

Def. Extrémité antérieure des gonapophyses amincie en une baguette 
servant de lien d'artientation sur les gonocoxilcs ; sur les nrites VItl el IX 
(respeclivemenl : F. anleriores. F. posteriores). 

Syn. — Slianks (1 and 2), Ekblom 192C, 1928 ; Hami valvularnm (lst and 
2nd pair), Snodgrass 1935 ; Fibnlae (1. nnd 2.) Heberdcv 1931 p. 543, Hullen- 
berg 1944. 1947. 

FLAGBLLLM Handlirscb 1925 p. 113, flg. 44 et 1928 p. 1291 fig. 163 
nec 1/arsén 1938 $. 

i>. Processus vesicae. 

FLAGELLl'M Larsén 1938 pp. 23, 94. 194, 309. nec Handlirscb 1925 

3. 

i>. Processus gonopori. 

i FORAMEN RASAI, (no/n. f/ull. pra Basal foramen Singh Pmlhi 1925» 
*■ 

( FORAMEN BAS1LARE Piolrowski 1950 p. 5 et labl. 6. 

Def. — Ouverture de la membrane intersegmentnire (diaphragme) par 
laquelle le duetiis ejaciilatorins au sorlir de la eavilé viscérale débouche 
dans le ptiatlus. 

Syn. - Aedeagal foramen Mictiener 1914, Truxnl 1952. 

FORCEPS Strawinski 1927 p. t32 cf. 

p. Para mères. 

POHC1PES EXTERIOHES. 1NTKRMEDIAE ET 1NTERIORES Hand- 
lirseh 1925 p. 113, flg. 44 - â. 

P. respectivement Processus phallolliecnc. P. conjunclivae el P. vesicae. 
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FOHC1PULES Galliard 1935 ti p. 31 <?. 

i>. Para mères. 

PII LIES PKNISHOMH Ludwig 192(i p. 30(i <$. i.yyaeidne. 

Def. Partie distale (le lu vesica m'i la paroi phallique est si elroilc- 
menl accolée mi « centrales Pcnisrohr » que celui-ci semble libre. 

.S//u. Vesica Bonhag el Wick. 19.13, «ce Singli-Prnthi 1925. 

FüHHLNGSSTüCK Ludwig 192ti p. 31)9, Lar.sen 1938 p. 238 nec Kulleii- 
hcrg 1947. - $ — Lyyrteidne, Xepidae. 

ik Ejuculalorv réservoir Singli-Prullii 1925. 

V. B. «.Man kanu .sich fragen. oli die vou Singu-Phlthi gebrauchte 
Bczriclinnng « cjacululory réservoir » udiiquat isl. Die Bildung, die er bei 
Lyytiem und Pyrrhocoris mil diesem Nnnien belcgt liai, ist jedcnfalls kein 
Itcscrvoir, du sic nur cin sehr minimales Lumen bcsilzl, iu welclies sich nur 
wenige Spcrmutozoen verirren kiinnen (Ludwig. 192(1, S. 310). Nacli 
l.nnviG liai diese Rililung bei den gênai) ni en Wsuizen die Aufgnbe, bei der 
Copulation den apiealen Teil des Pénis sm stülzen, weshalb er sic als das 
Fiilirungsslück bezcirlinet. Dicselhe Aufgabe liai auch der erweiterte Teil 
des zenlrakn Pcnisrohrs hei don Nepidcn. dem ieli densclben Natnen gege- 
ben Italie ï (Larséx 1938 p. 238). 

Fi!HItr.NGSSTi’C.K Kullrnbcrg 1947 p. 233. hcc Ludwig 192fi 
Miridae. 

Def . - Partie pro simule du duclus seininis (avanl la vesica), plus ou 
moins en nippori iivcc les processus ligamenl aires. 

.V. B. — Ne pas confondre avec le Führungsslùck de Ludwig et Larsèn. 
dilTércnciulion du duclus scininis localisée à l’apex du pliallosoma (Xepidae) 
mi dans lu conjunclivn (Lyaneutne), à l’cndroil où se terminent les pro¬ 
cessus ligamenl aires. 

GANC110.S Pinto 192(5 p. 28 d. 

i>. Para mères. 

GAI!DP. Dupuis 1051 p. 12 d. 

Def. Lobe de la pai'lic basilnire du pu ru lucre, 

GKI.liNKFLXClIK Ludwig 192(5 p. 307 <J. 

Def. — Poinl par lequel les plnques basales s’arliculcnt sur les apo- 
(I emes suspenseurs. 

Syu. Ansutzpunkle Larsêu 1938 p. 22. 

GELENKHAUT Kiillenbcrg 1947 p. 232 <f. 

h. Gonjiinctivu. 

GELKNKPLATTli Ludwig 192(i p. 302 — 6. 

Def. ICnsemble des deux plaques basales (n. ce mol). 

Syn. Slnpes Holding el Wick 1953. 

GENITAL CAPSULE nuet. brit. <f. 

i». Pygophore, 
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GENITAL CAVITY Christophers el Cragg 1922 p. 452 <?■ 

». Atrium génitale. 

GENITAL CHAMBKJR auet. bril. - <f. 

». Atrium génitale. 

GENITAL C.HAMBKR Honliag el Wick 1953 p. 204 9 OticopeUtts. 

». Vaginu. 

•V. Æ. — Seule la région entre slerniles IX el X cher, le.s é S «toit être 
nommée chambre génitale. 

GENITAL EMBRACER Yang 1938 p. 232. n. $ (loslytiduc. 

». Infcrior proccss. 

GENITALGRIFFEL Wagner 1952 p. 4 d*. 

». GrilFel — Paramères. 

GENITALHAKEN Ludwig 1926 pp. 300. 315 ; l.arsén 1938 p. 233 -- <S 

». Paramères. 

GENITAL K A MM EH auet. germ. <?. 

». Atrium génitale. 

UENITALKAMMERMKMBRAN Larsén 1938 p. 22. Kullenberg 1941 
p. 415, 1947 p. 225, Wagner 1952 p. 4 <?. 

». Diaphragme. 

GENITALKAPSEL auet. germ. ô. 

». Pygophore. 

j GENITALS EGM EN T nnct. germ. <?. 

} GENITAL SEGMENT auet. bril. — <J. 

». Pygophore. 

GLANDE ACCESSOIRE C.alliar<l 1935 ■■ p. 54 9 Trintomidae. 

». Wurmformige Driisr, 

GLANDES DORSO-VA(!INAl.ES nom. nov. 9 Lyyacidae, Penfn/o- 
ntoidrn. 

Dcf. — Glandes paires ou eoalesecntes niédiaiiement de la paroi dor¬ 
sale du vagin, (eventuellement sur une poche peu individualisée) si l’arriére 
cl de part et d'autre du rcccptacnliim seminis ; ces glandes sont entourées 
d’anneaux scleriflés (Chitinellipscn île Yeuhoeff). 

Syti. — Driisrn der Penistasehc Ludwig 1926 flg. 25 el p. 31!) ; Ringi'd 
glands Bonhag el Wiek 1953. 

GLANDULA APICAL1S nom. nov. — 9. 

f)ef. — Diflerencialion glandulaire à l’exlrémilé aveugle du receplacu- 
lum seminis. Son développement chez les Hétéroptèrcs est très variable, 
ainsi que l’a exposé I.AnséM (1938 p. 258 : apicale Reeeplnculardrüse). 

Hifa. Beccplacnlardruse t.arsén 1938, 
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CLANIJl'LA APPKNlïlül LARI.S von Sicbohl 1837 p. 397, 1848 p, «39 

9. 

l)ef. Di lie rend niions secondaires du reccpluciiliun scminis dèpcn- 

dunt tantid Un Uiictus reccplaeuli, tardol île lu capsula .scminalis (Cf. 
von .Sihroi .11 1848 pp. 64,1-648). Pour remédier à celte confusion, je propose 
les noms île Divcrticiilnm îluclus el (ilumliihi ii]iiculis. 

('.LOGKENEdltMlÜE KA1‘.SKI. Ludwig 1926 pp. 311-312 <î Lygueus. 

Def. Diflcrenciuliun Un dernier segnicnl phallique (vesica Singh- 
ITullii), à lu snile îln Vcrbimlnngsrolir el précèdanl le freies Pcnisrohr. 

.S///1. C.riroiil srleril Bonliug et Wick 1953, 

< IONA POPHYSKX ami. «mu, 9. 

i>. Gunapopbyscs. 

GO.NAPOPHYSENTRaGEK (N) (VORDEKli u. H1NTKUH) Larscn 1938 u. 
24, Rnllenlicrg 1911 p. 31)9, 1947 p. 234 9. 

i>. (Voniicoxilcs, 

(iONAPOPHYSES iiuet. plur. 9. 

Def. Lames dr l’oviposilor s’nrliculanl -sur 1rs guuocuxilcs par j’iu- 
lerinédiaire îles ftbulac ; sur les nriles VilI el IX. 

.Sy/i. Ovipusitures s. sir. (anlermrcs et posteriores), Verlioeff 1893 u. 
Ludwig 192(i ; (lonapupbysen îles 8, alid. Segm., Medialgon. des 9, nbil. 
Segm., 1 levuuiiis 1899 rr ; Br., Ekblom 192(i ; Br, anl., Br. post., Ekblom 1928 ; 
Valvuhie < 1 si - unterior, 2nd = poslerior), Snoilgrass 1933, 1935 ; Ovipo- 
sitiirengonnpuphyxen (vorderc und liinlere ; hinlere = med. Gon. 9 Segm.), 
I.ursén 1938 ; Goniipuphysm (I, iinil 2. ; 2. = ineil. Gon. 9. Segm.) Knllcn- 
berg 1944, 1917 ; (Ion apophyse s (VIII et IX anlérir lires el poslérictires), 
Dupuis 1951. 

(iONAPOPHYSES 111 (3. (VONAPOPHYSliN. Kullenberg 1914. 1917) Ç, 

i». Stylo!des. 

(iONAPOPHYSES miel. plur. 

Terme ii proscrire pour désigner 1rs parameres des milles (Cf. Ilrei'is 
11)32). 

(iONOGOXlTES (Huwal 1939 p. 129) Dupuis 1931 ji. 7 ç. 

Def. Appendices ortie nies sur les latéridergitcs (par lie ventrale) el 
parleurs îles gonapopliyscs ; sur les urilcs VIII et IX. 

Si/ii. Zweilhcillge Venlralplattc (8. nnd !).), Ver h oc 11' 1893 u; Stcruil 
(8. mi il 9.), Heymons 189» «. Chrisliipliers et C.ragg 1922, Ludwig 192(i, 
Ekblom 1928 ; Parnsteruitcs (8lh and 9 II») Fkhbun 1926 ; Valvifcr (lsl and 
2nd), Smulgrass 1933, 1935 ; (ionopopliysenlragerii (vorderc nnd iiintrrv) 
Larsén 1938, Kullenberg 1911. 1947. 

.Y. R. Bohneii (1935, pp. N-, 6-7) emploie déjà gonocoxile, corrccle- 
meiit pmir les gomicuxile.s VI11, niais à lorl potie les lulérolcrgitcs IX ! Je ne 
fais remonter l’usage valable de ce mol qu’à la ilèmonslralion de son appli¬ 
cation correcte grâce aux données onlogénètiqnes de Rawat. 
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GONOFORCEPS Michener 1944 p. 343, Marks 1951 p. 136. Triixal 1953 
p. 38 — d\ ' 
o. Para mères. 

N. B. — En dehors des Hètèroptèrcs, a pu èlrc applique aux paramères, 
aussi bien qu’à des appendices pseudophalliques. 

GONOPODES DE L’UIUTE IX (sic) auet. pl. cî. 
i>. Paramères. 

V. B. — La's vrais gonopodes de Ponte IX seraient de nature pseudo- 
phallique. 

GONOPORE auel. pl. cî. 

Le ptus souvent le gonopore secondaire. 

GONOPORE, PRtMAtRE (nom. gall. firo Primare Gonopore Kullenberg 
1941) — cî. 

Def. — Point de passage du ductus éjaculatorius dans le «Inclus xeuiinis. 
Syn. — Gonoporus internus Piotrowski 1950. 

GONOPORE SECONDAIRE (nom. yall. pro Sckundiire Gonopore Kullen- 
bcrg 1941) — cî. 

Def. Ouverture du duc lus seminis à l’apex «lu phallus. 

Syn. — Gonopore auct. plur. ; Opening cif the ejaculalorv «luet Christo- 
phers et Cragg 1922 ; Orifice èjaculateur Poisson 1922 ; Ausmiindung des 
ductus cjaculatorius = Oriflciuni génitale Handlirsch 1925 ; Ausmündung 
des centrales Pcnisrolirs Ludwig 192(5 ; Pénis opening Ekblom 1926. 1928 : 
Penisofînnng Larsèn 1938 ; Gonoporus externus Pinlrowski 1950. 

GONOPORUS EXTERNUS Piotrnwski 1950 p. 6 et labl. <î. 
u. Gonopore secondaire. 

GONOPORUS INTERNUS Piotrowski 1950 p. 6 et tabl. cî. 
i». Gonopore primaire. 

(ÎONOSTYl.t Ronhug et Wiok 1953 pp. 181-182 <J. 

i». Paramères. 

GRIFFE! Fiebcr 1860 p. 9, Wagner 1952 p. 4 <ÿ. 

u. Paramères. 

HAKENFORTSATZ Lmlwig 1926 p. 315. Kullcnbcrg 1941 p. II». 1947 
p. 227 — cî. 

Def. Partie apicale pointue des paramères. 

Syn. Processus h a mat us Piotrowski 1950 ; Pointe Dupuis 1951 ; 
Hypophysis Wagner 1952. 

HAMPE Dupuis 1951 p. t2 - cî. 
i*. Basis parameri. 
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HARPAGONES Snoilgrass 1935 p. «21. Griffith 1945 p. 328 - «j. 

i>. Paramères. 

•V- /i- - En dehors des llètèroplèrcs, a pli êlre appliqué aux paramères, 
aussi bien qu'à des appendices psriidophalliques. 

H1NGE Baker 1931 p. 169 6 Pentatomoidea. 

Def, - Brève membrane réunissant l’appareil articulaire cl lu phallo- 
thcca. 

H1NTERE FORTSaTZE 1)ER GEN1T ALKAP5EL Laiscn 1938 pp. 232- 
233 ê .\phiflothe\rus. 

v. Appendices psciiilophalliipies. 

Syn. Processus spiunlcux, Poisson 1924, 

H1NTERK WAND (DElt BV RSA COPHEATRIX) Kullcnberg 1947 p. 327 
9 Miridat. 

Def. Aire sclèrillèe dorsale de la pars commuais du complexe îles 
voies génitales ectodermiqnes 9 9, poslcricurc au « Dorsalsack », appendue 
entre les flbulae posleriores el dépendant. selon Kui.i.bmrfiui, de l’nrite IX. 

Syn. Posterior wall Slater 1954). 

HYALINE BAND Bonliag et Wick 1953 p. 187 <s OneopeUn*. 

n. Spannband Ludwig 1926. 

HYPANDHIVM Grainpton 1922 p. 48, sensu Dupuis 1951 p. 9. nec Singh- 
Prutbi 1925. uec (îoulil 1931 S. 

Def. Bord inféro-postérieur du pygophore lorsqu'il esl étire vers 
l'arrière. 

Syu. - Up Sharp 1890. Sailer 1914 ; Disliilfurlsak Kullenbcrg 1947. 

HYPANDRITM Singli-Prulfii 1925 p. 137. uer Crainpton 1922 <} 

llomoptrra. 

Def. « Posloriorlv produccd sternal région of the VI lit h abdominal 
segment ». 

HYPANDRIVM Gould 1931 p. 10, nec Croiuptoo 1922 i. 

Def, Désignation erronée pour l'urile IX dans son ensemble. 

Syn. i*. Pygophurc. 

IlYPOPHYS1S Wagner. 191(1. 1952 p. I <5. 

u. lLikriiforlsutz. 

HYPOPROCESSUS Gramplnn 1922 p. 49 - <$. 

u. înferior proccss. 

( HYPOPYGE Wvgodzinsky 1947 p. 120 <?. 

HYPOPYGIO Pinto 1926 p. 28 
I HYPOPYGIUM Sailer 1944 p. 111 cf. 

n. Pygophore, 
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1NFERIOR (ACCESSORY) PROCESS Sharp 1890 pp. 100, 401, Sin«li- 
Prnllli 1925 p. 137 — $. 

Def. - Processus médian du plancher de Palrium génitale, dont il 
rosie à démontrer s'il s'agit d'un processus purement pariétal ou d’une 
structure pseudophalliqiie (i>. au mot Appendices psendophalliques cl lu 
noie 4 p. 188). 

Syu. — Itypnprocessus Crainplou 1922. genilul emhracer Yang 1938. 
verlicul process l'recinun 1947. 

I N N EN .M K.M 11 11 A N* Ludwig 1920 p. 301 ef. 

o. Diaphragme. 

INTEUVAI.VL'LAU SP ACE Ronliag rt Wick 1953 p. 201 9 Oucopet- 

ta*. 

v. Copnliilionsrolivc l.ildw'ig. 

LAMES GÉNITALES ANTÉRIEURES. INTERMÉDIAIRES l ! .T POSTÉ¬ 
RIEURES Ri ha ut 1920 pp. 104, 107 9 Peutatomoiiieu. 

v. respectivement Gonocoxitcs VIN, Latèrotergites (partie ventrale) IX 

el VIII. 

Syn. Pièces vulvaires antérieures. intermédiaires et postérieures, 
Dufour 1833 pp. 195-190. 

I.AMINA VKNTRALIS nom. hou. pro Ventralschicne Laisén 1938 — S 
Cryptoeeratu. 

Def. - Lame selérillée formée de l’union plus ou moins toi ale des pro¬ 
cessus ligamentaires el courant A In face vcnlralc <tn phallosoma auquel elle 
peul s’incor|iorer dislakmenl. 

Syu. Schiene, Venlralscliiene, Pcnissehiene l.arscn 1938 ; Copula- 
lorv sliafl. Pliallic shaft, Griffith 1913 ; Rclothecn. penisd sheathe Hiictgcr- 
foril 1948. 

(LARVAL) PENIS LOBKS Hawaï p. 131 el tig. 0 <S juv. 

Def. ■ Ebauches d'origine appendiculaire en rapport avec 1rs ampullue 
terminales des vasa defcrenlia et logées au fond de la chambre génitale 
larvaire ; chaque lobe se divise en une moitié interne qui prend pari à la 
formation du Inbe phallique rt une moitié externe qui se transforme en 
par amère. 

Rien île commun avec les «latéral» et «médian pénis lobes» imugi- 
nanx de Raker 1931 (u. ces mois). 

LATERAL APPENDAGES auct. pi. <$. 

o. Raierais = Parainères. 

LATERALE GONAPüPHYSEN DES 9. A RD. SEGM. Heymons 1899 « 
pp. 380, 456 et auel. pt. — Ç. 

v. Styloldes. 

LATERALE H1NTERE GONAPOPHYSEN Kullenberg 1947 p. 237 — 9. 

i>. Styloldes. 
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LATERAL PENIS LOBES Baker 1931 p. 167 — <f. 
v. Processus conjunctivae. 

MP, - Ces «pénis lobes» et les «pénis lobes» préimaginaux sont 
des slruclures entièremenl distinctes, Cf, « narval) pénis lobes». 

LATERALS auct. plur, - <?. 
v, Paraméres. 

.Spu. Laleral appendages, 

jV. fl. - En dehors'des Hétéroptêres, ,i pu être appli(pié aux paraméres, 
aussi bien qu'à des appendices pscmlophailiques, 

LATÉROTERGITES (pahtie ventrale) Dupuis 1951 p. 7 9, 

Def. — Parlie des lalérolergitcs repliée vcnlralcmcnt et portanl les /* 

gonocoxites ; sur les urites V1U el IX. 

&yn. — Unlcrc Plcuraplaltcn (8. nnd 9.), VerhocIF 1893 a ; Paraslernile 
(8, und 9.) Hcyntons 1899 a, Ludwig 1926, Ekblom 1928 ; Pleurites (8lh and 
9th) Christophcrs and Cragg 1922 ; T argiles (8lli and 9 th) laleral parts 
Ekblom 1926 ; Tergiles (8lli and 9th) parlim, Snodgrass 1933, 1935 ; 8. Para- 
sternile nnd 9. Tcrgum, parlim Larsén 1938. 

LEVER, LEVER APPARATUS Ekblom 1926 p. 53, 1928 pp. 115, 117 

- <?. 

v. Appareil articulaire. 

LIGAMENTS Singli-Pnitlu 1925 pp. 135. 242 — <J. 

». Processus ligamenlaires. 

LLNIXG MEMBRAN OE THE TIIECA Cbiistophers .nid Cragg 1922 p. 

153 - <£ 

h, Conjuncliva. 

LII» Sharp 189(1 pp. 491, 416, Sailrr 1944 p. 111 - £. 

a. Hypandrinm Cranipton 1922, nec Gould 1931. 

LOGE GÉNITALE Gaillard 1935 a. p. 34 d“- 

a. Alrimn génitale, 

MEDIALE liO.VAPOPHVSEN DES 9. ABD. SEGM. Heymons 1899 u p. 

156 el aucl. pl. 9- 
a. Gonapophyses IX. 

MEDIAN ACCKSSORY GLAND Gupla 1951 p. 134 9 Dysilercns 

(Pf/rrhocoridae). 

a. Divcrliculum duclus. 

MEDIAN PENIS LOBE Baker 1931 p. 167 - J. 
v. Conjuneliva, 

jV. fl, — .Va rien de commun avec les «pénis lobes» préimaginaux 
ou « (larval) pénis lobes* (u, ee mol), 
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MESOSOML Cliristoplicrs and Cragg 1922 p. 453 - $. 
». VlisiCil. 


METAMEREN DES PENIS Ct2. und 3.) Handlirsclc 1925 p. 113 - 

1., 2. und 3. Alclamcren, voir respcctivcmcnl : Ba.salslück, 1. Duplikalitr 
und 2. Dtiplikidtir des Pénis (c. c. Appareil articulaire. Phallolhcca cl Con- 
jiinctiva). 

MITTKI.TEI1. Knllenbcrg 1947 p. 240 9 Miridue. 

Def. Pailic moyenne de la « wurmforlitige Driisc». 

51 ü.Nl) C.\ GSTKIL K ti lien ber g 1947 p. 240 9 Mirùinc. 

Def. Partie lcrininalc dans le vagin de lu « wurmformigc Diiixe ». 

airSCHELFoHMIOE PI. ATT EN l.ndwig 1920 p. 302. Rullenberg 1947 
p. 231 S . 

t>. Processus cnpilati. 

.MUSCtT.AH BAC. Ekblom 1920 p. GO Ç Satdidue. 

Def. Divcrliciile sacciforme impair, inséré dorsalemcnl sur le vagin 
en arriére du reccptaculuiu sentinis avec lequel il coexiste. 

OliDLAGUS Sharp 1890 p. 400 • i PenUdomidae. 

o. VcsicM + processus conjnnctivae. 

OPENINIi OP THE EJ AC IJ LATO H Y DECT C.hristopliers and C.ragg 1922 
p. 453 $. 

v. Gonopurc secondaire. 

ORGANE GOPÜLATECR auet. pi. J. 

(Ven craie oient synons me cte phallus (i». ce mol i. 

ORGANE DE BEHLKSK miel. pt. Ç. 

<>. Organe de Rihaga. 

ORGANE DE R1BAGA iiucl. pl. - 9 Ciuiicidue, Anthocoridue, p. p. 

Def. ■ Poches de nombre et situation variables, sur les mites pregèni* 
taux et vicariantes des voies ordinaires quant ù la fécondation. 

Syu. - Organe de Berlese. 

ORGANE TITILLAT Kl lit Poisson 1022 a p. 171. «ce Tilillaloren, Titil- 
lalors aoct. £ Oerridue. 

v. parumères. 

( ORIFICE ÉJACIÎLATEUR Poisson 1922 a p. 171 £. 

f ORIFICtUM GENITALE Handlirsch 1925 p. 113 l. 

». Gonoporc secondaire. 

ORNA5IENTALOV1POSITORES Vcrhoefl 1893 « pp. 323, 3f>0 — 9. 

Def. Gonapophyses fortement épineuses des Reduoiidae, Naucori- 

dae cl <Vof oneclidue (c>. d’excellentes figs. pour cette famille in Hcnrkrvori) 
1919 o. pl. XXIII). 
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( OVIWXTR COMMUN auct. g»]]. 

I OVIDLCTUS COMMUNIS Ludwig 1926 p. 347. Snodgrass 1933 p. 45 et 
iiiiot. plur. 9 

Def. Portion antérieure «U* la purs communis du complexe des voies 
génitales ccloderniiqiio.s 9 9 se raccordant nnx ovidncles pairs. 

%n. Common oviducl auct. hrit., Eirrgang auct. germ. ; Dorsal- 
sack (Miritlue), Kullenhcrg 1947. 

OVIPOS1TOR auct. plur., Larsén 1931s p. 24 9- 

Def. -- Les 4 gonapophyses considérées comme un loul. 

O V1POSI TORENGOX A POP H YSE N {VORRERE nnd HINTERE) Larscn 
1938 p. 24 9. 

a. (Vonapophyses. 

OVIPOS1TORKS ». str. (ANTKRIOHRS et POSTE RI ORES) Vcrhoefl 
1893 « p. 316, Ludwig 1926 p. 340 9. 

i». Gnnupopliyses. 

OVIPOSITORSCHEIDK Knllcnberg 1944 p. 400 9- 

Def. l-a gaine oi'i repose l’ovipositor (i>. ce mol), formée de manière 
variable par la paroi du corps et les génitalia (slvloïdes notamment). 

OVIVALVULA Hehcrdcy 1931 p. 483 9. 

Def. < So wird jedes sumi Sehntzc der CieschlechtsûlTnnng über diese 
nach hinten vorgezogene Sternit bezeichncl ». 

Ce lerme pourrait remplacer celai de « plaque sous-génitale » appli¬ 
qué aux 9 9 et qui entraîne line fâcheuse confusion avec la plaque sous- 
génitalc ê. 

PAIJAMKRENKüRPlill Knllcnherg 1941 p. 416. 1947 p. 227 — S. 

Def. Partie des pnraincres considérée comme centrale et prolongée 
par les Basal = , Sûmes- et Hakcnfortsiitzc. 

Sf/n. Corpus purumori Piotrmvski 1950. 

PARA MÈRES auct. plut. (PARAMERHN. PAR AM ERS, PAIIAMERA) - $. 

Def. Crochets copulalcurx issa.s de la moilié externe d'une ébauche 
coiiumine dont la moitié interne donne le phallus par union avec sa symé¬ 
trique (Cf. Oupi’is 19541 p. 30). 

Sgn. Latéral» ou l-aleral appcndnges auct. plur. ; Cunopodes de 
l’urite IX (sic) auct. pi. ; Slyles miel. |>l. ; Oenitalhaken. Copulation hooks, 
jiacl. pl. ; Cluspcr.s inict. plur. ; (Cirnilal = ) Griffel Ficher 1860. "Wagner 
1952 ; organe litillatenr Poisson 1922 a ; Gunehos Pinlo 1926 -, Forceps Slra- 
winskl 1927 Harpiigoucs Snodgruss 1935 ; Foreipulcs Galliard 1935 ; Gono- 
forceps Michencr 1911. Marks 1951, Truxal 1952 ; tionoslvli Bonhag et Wick 
1953. 

PA RAM ERES Bonhag cl Wick 1933 p. 186 ner auct. <$. 

i*. Processus phallolhccae. 

PARANDRIA Crampton 1922 p. 49. sciixii Dupuis 1951 p. 9 <f. 

Def. Bords latéraux du pygophore, lorsqu’ils sonl étirés vers l’ar¬ 
rière. 
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PARASTERNITE (8.) Larsén 1938 p. 24 9. 

i>. Latcrolergilcs VIII (partie vcnlrale). 

PAUASTKRNITKN (8. unil 9.1 Heymons 1899 « p. 156. Ludwig 1926 p. 
335 et auct. pl. 9. 

o. Latérolergites (partie ventrale). 

PAR ASTER NITES (7tli and 8th) Wygodzinsky 1917 p. 122. «ce auct. 
<S Cryptostemmutidne. 

l)ef. Structures luxuriantes en forme d’appendice pourvues d'un 
stigmate, articulées sur les tergitcs abdominaux VII et VIII et ayant peul- 
être lin rôle cnputatcur accessoire. 

PARASTIÎRNITIiS (8tli and 9lh) Ekblom 1926 (Cf. 1938 p. 120) — 9. 

i». Gonocoxites. 

PARS COMMUMS nom. oou. 9. 

l)ef. — Partie impaire du eomplexe des voies génitales celoderini- 
ques 9 9. à l'exclusion de toute divaricidion cl représentant, dans son 
ensemble, le chemin direct suivi par les œufs lors de la ponte. Lu nèee.s- 
sité de ce néologisme esl amplemenl expliquée tu< chapitre I. 

PARS 1NTEHMEDIAU8 (nom. non. pro Zwischcnslück Ludwig 1926) 
9. 

Üef. — Porlion du receplaculom seminis cnlre le d uct us eeceplaculi 
et la capsula seminis ; diversement luuscideux el de structure variable 
selon les cas. 

Syn. Zwisclicnstiick Ludwig I92(i, Larsén 1938 ; Verschluszstück 
Ludwig 1926. 

PEDICULE (iallinrd 1935 « pp. 36-37 i ItcduviMu'. 

f)ef. ■ ■ Pédicule rcsullanl de l'union des processus ligtnnenlaircs avant 
leur entrer dans le phallosomn. 

Syn. — Rasai plates prolongation Singh-Prulhi 1925, p. p. ; H«sal plate 
(médian) exlension China cl (.'singer 1948. 

RENIAI, SH H ATI IL Ilungerford 1948 p. 411 ' Cori.ridue. 

O, lamina venlralis. 

PISXIAL THKCA Raker 1931 p. 167 d. 

». Phallottieca. 

PENIS miel, plnr, — d. 

Scloo les ailleurs ce mol s'applique ii des portions plus ou uinins res¬ 
treintes du phallus («. ce mot). 

PENISFILL'M Baker 1931 p. 167 — <?. 

n.' Vcsica. 

PE.NISFLAGELLCM Larsén 1938 pp. 254 257 <f. 

v. Flngellum larsén — Processus gonopori. 
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PENIS LOBKS <f. 

v. d’une part «(Inrval) pénis lobes» et d'antre part «latéral» et «mé¬ 
dian pénis lobes». 

\ PENISüFFNTNG auct. goini. g. 
t PENISOPENING nnet. brit. <?. 

o. Gonopnre secondaire. 

PENISSG111ENJï Larsên 11)38 pp. 13(1, 193 - g Cryplvcernin. 
i>. VrntrnJschienr — Lamina vcntnilis. 

PENISTASCHE ljnhvig I92f> p. 338 9. 

i>. Weihlichr Penistasclie. 

PHALLJC PIVOT Uonhag cl Wick 1953 p. 185 5. 

i>. A tifliiin grappin-al Ludwig 192(1. 

PHALLJC, SHAFT Griffith 1915 p. 328 ■' Corixidae. 

i>. Lamina ventralis. 

PHALUJBASK Snodgrass 1935 p. (121 el auct. J. 

Terme île dcflnilion insnfllsante scinblaul s'appliquer A l’appareil arli- 
eulaire connue à la phallolheca (o. ces mots). 

PHALLOBASK Poisson 1941 p. 142. Bonhng et Wick 1953 p. 18(1 - g. 
i>. Phallotheca. 

PHALLOBASIS s. ifr. Liirsén 1938 p. 23. g. 
n. Phiillnsnmn sensu Larsên. 

PHALUJSO.UA Singh-Pruthi 1925 p. 13T et and. pl., urr Phallosome 
Christopher* el Cragg 1922 t?. 

Def. — Selon Singh-Pruthi : « Phallnsoma is tlie proximal région of 
lhe aeileagns whicli is the only pari expuseil when the insccl is not copula- 
ting». En fail. el c’est l'acception implicite lie LAlisé.v (1938), on doit sans 
doidr appeler pliallusouia Imite la partie proximale du phallus en rapport 
avec des processus ligament a ires, c.à.il., chex les Cryptovcrala, le pliallosoma 
sensu Singh-I’rntiii — sensu Larsên, el dicx les (ri/mnoeemfu, le phallosuma 
sensu Larsên = phallotheca -|- eonjmietiva. 

Syn. île Pliallosoma sensu Singh-Prnlhi, i>. IMiallotlieca el ses syno¬ 
nymes. 

JSi/n. île Phallusnnia sensu Larsên : Basale Pénis lilasc Ludwig 192(1. 
Plndhibasis Larsên 1938. 

PHALLOSOMA APPliN PAGES Singh-Prntlii 1925 p. 184 rf. 
i>. Processus phallothecae. 

PHALLOSOMABLASE Larsên 1938 pp. 193. 217 — g Corixidae. 

Def. — Base membraneuse cl très dilatée du pliallosoma. 

PHALLOSOMAPLATTEN Larsên 1938 p. 33 — g Cryptoremta. 
üef. Selèriflcations de la paroi du Phallosomn. 
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PHALLOSOME Cbristopbers <*l Crngg 1922 p. 452. n.. nec Pballosonin 
Singh-Pruthi 1925 

V. Phallus. 

PIIALLOTHI-XA Snodgrass 1955 p. 621 J. 

Def. Parlie proximale <le l’organe inlromillent médian, renfermant 
les parlions suivantes qui s’y invnginent au repos. 

Syn. Theca Sharp 18S)(J el aucl. ; Ptiallosoniii pari in) Singh-Prulbi 
1925 el auct., nec Phallosome Chrislophcrs el Cragg 1922 ; I. Duplikatur 
(2. Mclawicre des Pénis) Ilamllirsch 1925 ; Pénis s. str. (pod slinped body) 
Ekblom 1921», 1928 ; Penial llieca Baker 1931 ; ? Pliallobasc partim, Snod- 
grass 1935 (n. ee mot) ; ! Pliallobasc Poisson 1941, Bonliag el Wick 1953. 

PHALLUS Handlirsel» 1925 p. 115, Snodgrass 1935 p. 621 <?. 

Def. L’organe inlromitlenl médian considéré dans son ensemble. 

Syn. Pénis s. I. aucl. pl. ; Phallosome Chrislophers et (’.ragg 1922. 
nec Phallosooia Singh-Prnthi 1925 ; Aedeagns *. /. Singh-Prulbi 1925, 
Truxal 1952, nec Snodgrass 1935, nec Oedeagus Sharp 1899 ; Organe copu- 
luleur Poisson 1924, Galliard 1935 : Copulalory organ anel. hrit. ; Copn- 
Intionsorgun Ludwig 192(1. 

PIÈCES CHITI.N’KlSlvS PÉNIALKS Poisson 1922»/ p. 171. 1924 pp. 
160-104 c i Gerritlae. Yeliidae. 

üef. Epaississemenls de la paroi du phallus dans la partie lermi- 
i)nie «le l’endosoma ; voir Sciimokokh 1931 et ei-iles.sus p. 199. 

PIÈCES VULVAIRES ANTÉRIEURES, INTERMÉDIAIRES ET POSTÉ¬ 
RIEURES Dufour 1833 pp. 195-196 9 Pentatomoidea. 

o. respeclivemenl (ionoeoxites Vlll. Lntérotergites (partie ventrale) IX 
cl Vlll. 

Syn. Lames génitales anlérieiires, inlennédiaires et postérieures. 
Ri haut 1920. 

PILEl'S Kullcnberg 1941 p. 416, 1947 p. 226. Piotrowskl 1950 luhl. 

<? 9. 

n. Uritc X. 

PLAQUE SOL'SOÉNITAl.E aucl. gall. c?. 

Def. — Conecrnnnl les imagos cfJ, ce lcraie s'appli«|iie aux formations 
psendopluilliqiics (Cf. IHeuis 1950) issues des uropodes IX vrais. 

Syn. — Subgenital plaie miel bril., Subgenilulplatle(n) auct. gerin. 

.V. I). N’n rien de commun avec la « Subgenilalphlle •» de* 9 9 de 
Miridne (Ki u.kniïfr(; 1944 p. 398). 

PLAQUES BASALES Poisson 1941 a p. 142 el aucl. gall. <$. 

Def. Purlics les plus éviilenles de l’appareil basal (n. ce mol). 

Syn. — Basal plates Singli-Prulhi 1925 el auct. s. #(r., (ielcnkplnllc Lml- 
wig 1926, Stapes Bonbag et Wick 1953. 

PLEURALPLATTEN Verhocff 1893 pp. 310-311 9. 

n. Vnlerc Plcnralplallen. 
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POU SHAPEI) BOÏÎY (= I'ems ». str.) Ekblom 1926 pp. 53. 125 el 
1928 -rf. 

w. Phallothecii. 

POINTE Dupuis 19.il p. 12 rf. 

Def. Partie apicale du paramcre. 

PO.NTICl'LL'S BAS1 PARIS Piotvowski 1950 p. 5 et tabl. <*. 

Def . - Pool transverse ail dessus du foramen basal et reliant les deux 
plus importantes plaques de l'appareil basal. 

Syit. — Basal plates bridge, Singli-Pruthi 1925 ; Transversaler Stab 
Ludwig 192U ; Qucrbriicke Larsén 1938. Kullenberg 1947 ; Verbindungs- 
brücke Larsén 1938. 

POSTHUIOB WALL (of tue BURSA COPULATRIX) Mater 1950 mi. 5 
7 9. 

v. Minière Wand der Bursa copulatrix. 

PBIMXRE CiONOPORE Kullenberg 1941 p. 417 — &. 

o. Gonoporc primaire. 

PROCESSUS UAS1LAR1S Piotrowski I960 p. 4 el tabl. — s. 

v, Rasis parameri. 

PROCESSUS CAP1TAT1 (nom. lat. pru Capitale processcs Marks 1951) 
<?. 

Def. — Exlrcinilès en forme <lc champignon des conneclifs dorsaux 
(dorsal counçclivcs), apodènics de l‘ap])areil arlicnlaire sur lesquels s’in¬ 
sèrent les muscles p lot ract cnrs du phallus. 

Syn. ~ Mnschclfiinnige Platlcn, Ludwig 1926, Kullenberg 1917 ; 
Ansalzptalten Kullenberg 1941. Wagner 1952 ; AllaclinicnJ plates aucl. brit. ; 
Sclérites latéraux «le la plaque basale, Bunnemaison 1952 ; promotor apo- 
deme Bonhag et Wick 1953. 

PROCESSUS GONOPOR1 nom. no». — 

Def. — Diirérencialion secondaire du lube phallique, située à l'apex 
du dernier segment primaire (Emlosuma on vesicn) el dans le prolongement 
du gonopore secondaire ; ne renferme pas le duetns seminis ; souvent de 
forme tubulaire. 

,S</n. Flagclluin, Penisflagellum Larsén 1938, ner Flagellum lland- 
lirsch 1925. 


PROCESSUS UAMATUS Piotmwski 1950 p. 4 et tabl. S. 
n. llakonfortsatz. 

PROCESSUS INFÉRIEUR (nom. gall, pro Inferior process Sharp 1890) 
v. Inferior process. 
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PROCESSUS I.IÜAMENTAIRES nom. mw. 

De/. — Prolongements sclérifiés des plaques basales, souvent 1res longs; 
fondantentaleincnl pairs mais variablement coalcscenls ou libres enlre eux ; 
articulés on non avec les plaques basales; fractionnés ou non ; libres par 
rapport au phallosoma (lamina vcnlrsdis des Cryptoecrula) ou incorporés 
distaleinent LVo/oncr/ii/fie. Rednviùlae) on en totalité (llètéruptères snpé- 
rienrs). 

Syn. Ligaments, Basai plaies prulungutiun + Cliitinons rods = 
slruls Singli-Pruthi 1915 ; Spnnnhand Ludwig 192fi ; p.}>. pédicule Galliard 
1935 « ; Schiene, Ventrnlseliiene, Penisschiene Larsén 1938 ; eopulatorv 
shafl. pli allie sliaft Oriflitli 1945 ; Ectothecu, penial shentlie Ilungerfurd 
J948 ; Basal plate (médian) exlension + slruls China cl l'singer 1948 ; 
sclerolic rods, selerotixed rods Tmxul 1952 ; hyaline band Runting et Wick 
1953 ; lamina ventralis nom. non. 

PROCESSUS PARIÉTAUX Dupuis 1951 p. III <?. 

Def. Terme générique désignant les divers prueessus de la pnioi 
inlerne de la chambre génitale (i\ pour plus de délai), Drri’is op. rit.). 

PROCESSUS PHALLOTHKCAK. P. CONJUNC.TIVAK ET P. V ESI CA H 
«ont. no p. d. 

Def, Divers ernchet.s cl ilivcrllcules des segments successifs du 
phallus, nullement de nature appcndicutaire, d‘oû nécessité d’nn nom 
nouveau. 

,Sf/u. Phallosoma, conjun cliva and vcsica appendages {sic) Singh-Pru- 
Ihi 1925 ; Fureipes exleriores, F. intermediae el F. inleriorcx Handlirseli 
1925 ; Titilaltors Baker 1931 = Pr. phallolhecae ; Latéral pénis lobes Baker 
1931 = Pr. conjunclivac ; Tilillaloren Larsén 1938 ; Conjuneliva =. Vesi- 
ca — Anhangc, Kullenbcrg 1917 ; Appendices cunjunclivne, A. vesicnc, 
Piolrowski 1950 ; pnraincres Bonhag et Wick 1953, nec auel. - Pr. phallo. 
thecac. 

PROCESSUS SENSl'AI.IS Piolrowski 1950 p. 4 el Intil. d. 

u. Sinncsfortsatx, 

PROCESSUS SPINULEI.X Poisson 1924 pi. V, llg. 5 d Aphelochriru*. 

Def, — Longs processus pairs dn bord poslérleur ventral du pygo- 
pliore, non articulés, mais peu! être appendices pseiidopludliques. 

Syn. Minière Furtxalxe dur Cenitalkapsel Larsén 193X. 

PROGTIOEH Crnmpton 1922 p. 47 cl auel. pl. d 9. 

u. Urile X Fréquemment l'urite X en même temps que Piu-ile XI 
invaginé. 

PROMOTOR APODEME (of the pluillobiisc) Bonhag et Wick 1953 p. JKj 
- $■ 

», Processus rapitati. 

PSEUDO-SPEHMATHÉQUES Carayon 1954 « 9 Hetttwiidae. Phy 

mulidae. 

Def, — Diverticules pairs el antérieurs de In purs oommnnis dn corn- 
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plcxe des voies génitales eeto(lermii|ues 9$, non homologues du rcceptiicn- 
lum semini.s impair. 

Sgn. « Spermallièqnes » Gaillard 1935 a. 

PSEUlJOSTKHMTK Jeimnel 1942 pp. 284-285, /i<r Dupuis 1951 <J 
Henicorepmlidar. 

Def. — Chilinisulion inlersegmcnlaire développée dans le diaphragme 
du pygophore. 

PSKLDOSTKHNITF Dupuis 1951 p. 8, nee .leannel 19*2 $ l’enla- 

tomnlac . 

Def. Pièce issue de la coalescence des gonocoxiles IX sur la ligne 
médiane < « Seeundiire 9. Venlralplatle » de Verihiepp 1893 a p. 329), 

PSEUDOSTYU Verhoeff 1893 a pp. 333-336 2 .VonrorMae. Xotonec- 

l(<iae, Xepidae. 

i>. Slyloîdes (o. supra n. 1) p. 21)7). 

i PYGOFEK, PYGOPHOK, PYGOPHOHlv miel. bril. <$. 

| PYGOPHORE aucl. gall. — 6. 

Def. — L’nritc IX dans son ensemble. «Ce terme de pygophore est gêné 
rulemenl adopté pour désigner le dernier segmcnl abdominal des Ho- 
moplères, segmcnl complexe, en grande partie eonsliluc par Purite IX. 
mais renfermant les pièces génilales el le bloc anal, celui-ci enlouré par \ 

les resles des nriles X et XI. Celle dénomination est commode el mérile 
d’êlre généralisée, loul an moins dans lont l'ordre des llèmipléres » 

(JkanVH i, 1942 p. 283). 

S'/fii. Scgmenl IX ou génital. Genilalscgmcnl, Gen il al segment aucl. 
pl. ; Terminal segmcnl Sharp 1890 ; Hypopygio. Pinlo 1920 ; Hypandrinm 
Gould 1931 ncc C.rainplon 1922 ; Genitalkap.se], Larsên 1938, Kullenberg 
1947 ; Hypopygimn Sailer 1944 ; Hypopyge Wygodzinsky 1947 : Génital 
capsule Trn.xal 1952, Bonhag el Wiek 1933. 

QI'URBRCCKE Larsên 1938 p. 22. Kullenberg 1947 p. 231 — j. 

<>. Piinticulus bnsilaris. 

KAMI VA1.VU1.AHUM Snodgruss 1935 p. 622 9. 

i>. Pibulac. 

I<IXKPTACU'I.AMD1U5SE Heberdcv 1931 p. 482 *. /.. Larsên 1938 s str 
p. 258 — 2. 

i>. (ilanduhi apicnlis = apicale Receplacnlardriisc. 

HliCIiPTAClLI’MRLASE Larsên 1938 pp. 26. 254 2. 

n. Capsula seminalis. 

HEC.liPTACL’Ll’MKANAL Larsên 1938 pp. 20, 254 2. 

u. Duel us receplaculi. 

RECEPTACl*L L ,\1 Mü NDUNG Larsên 1938 p. 250 — 2. 

Def. - Ouverlure du rcceplaculnm seminis dans le vagin. 

Sj/n. Vaginalforamen VerhoeiT 1893 a p. 329. 
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HECEPTACULUM SKM1NIS vob Sicbold 1837 |). 391 ri auct. pi. nec. 
Kldlenberg 1944 — 9. 

Def. Diverti eu le impair et médian inséré dnrsalcoicnt sur la pars 

commnnis du complexe des voies génitales ocloderniiques 9 9 ; très varia¬ 
ble de forme el de slrnclurc histologique selon les familles, souvent formé 
d’un plus ou moins long canal (duetns reoeplaculi), d’une portion muscu- 
laire (pars inlermedialis), d’un réservoir accumnlaleur de sperme (capsula 
.semcnalis) et d’une glande apicole (glandnhi npiealis) (u. ces mots). 

Syn. — Samenbcliiillcr, Spcrmallicca (nec Spormalhèqnos Galliard 
1935 w). 

RECEPTACULLM SEM1N1S Kullenberg 1944 flg. 96. nec 1947. nec von 
Sicbold, nec aurl. — 9 Mirtdae. 

J>. Vorderer S.ick Kidlenberg 1947. 

RECEPTACULUM -SEAI IN I S- K A N AI. Ludwig 1926 p. 348 9. 

u. Duetns reoeplaculi. 

RECTAL CACHA Sharp 1890 p. 400 J 9. 

t>. Candn = «rite X. 

RÉSERVOIRS SPERMATIQUES Carayon 1952 p. 93 9 Cimicidne. 

i>. Conceptacnlum semenis Carayon 1954 a. 

I RIBAGA’SCHE OROAN ami. gerro. 9. 

( RIBAGA’S ORGAN aurt. brit. 9. 

t>. Organe de Itibaga. 

KIN’GKD GLANDS Ronloig et Wiek 1953 p. 204 - 9 hygaeidne. 

a. Glandes dorso-vaginales. 

RING SULEItlTK Bonling el Wiek 1953 p. 204 — 9 Lygoeidne. 

o. Chitincllipscn. 

SACCL'S SKMINAL1S Carayon 1954 u 9 Tiugidue. 

Def. Diverticules pairs el antérieurs de la purs commnnis du com¬ 
plexe des voies ccloderuiiqucs 9 cl ilonl Carayon suggère l’homologie avec 
les pscudospcrnialhèqucs (les liedtwiidue et le vorderer Saek des Mirldne. 

Syn. - Sacs séminaux Carayon 1954 «. 

SACS SÉMINAUX Carayon 1954 u 9 Tingidue. 

n. Sac eus seininalis. 

SAMENBK11XI.THR von Siebold 1837 pp. 394, 410 — 9. 

p. Recoplarulmn seuiinis. 

SAM EN BLASE Landois 1809 p. 217 9 Cime. r. 

üef. — l>es prétendues spermathèques (p. ci-dessus, n. I9i — Ne pas 
confondre avec Samenblose llandlirsch 1928, partie du rcccptueulm» 
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srniinis. encore moins nvcc Samenbtiise Mayer 1874. (inrtie du truetns 
génital <?. 

.S //h. Conceptaculum seminis Carayon 1954 a. 

SAMKNULASE Mn.vrc 1874 |i. 33(1. uec Landais 1869 J Pyrrhovoris. 

Def. Renflement en vésicule .séminale du canal défièrent ! 

K AM EN BI..VHE Hsmdlirseli 1928 p. 1289 fig. 158. net- Lamlois 1869 «ce 
Mayer 1874 Ç. 

«. Cnpsuhi séminalis. 

SAME.NGANG von .Siebold J837 pp. 397. 411. «ce I. an dois 1869 9. 

1». Dnrtns reeeptaeuli. 

SAMKNGANti Lantlois t869 p. 211 <? Cime.t. 

Def. Canal issu de la réunion (les vasa deferentia 1 Ne pas confondre 
avec le Samcngang de von Siebold 1837, nci duetns reeeptaeuli des 9 9 ! 

SAMENKAPSEL von Siebold 1837 pp. 397. 111. I.icrsé» 1938 p. 254 

9. 

v. Capsula séminalés. 

SAM EN R INNE Lnndois 1869 p. 213 ncc Handlirscli 1928 — i Cimez. 

Def. Gouttière dn panunrrc gauche ( « liakenforraiges Gebilde > ) ser¬ 
vant de loge à la vesica (« liantig-eliitinisirtc Fortset2ung des Duetns eja- 
culatorins >) Ne pas confondre avec la Sanicnrinnc de Handlirscli 1928 
( 9 $ Peiilulomidae). 

SA-MENRI.NNK Handlirsch 1928 p. 1289 fig. 158. ncc Lan dois 18(19 9 

l‘entutomkhie. 

v. Areus Verlioefr 1893«. 

SCI 1 ICI DE von Siebold 1837 pp. 393. 412. Larscn 1938 p. 25 9. 

v. Vagina. 

SCH1ENE l.arsrn 1938 pp. 23. 237 - à Cryptoeerahi. 

i>. Ve ntr aise 11) eue — l.nmina veulrulis. 

SEUL\l'CHARTKiKS CH1TI.NRAN» Ludwig 1920 p. 302 - <J. 

i>. Connectif dorsaux. 

.Sj/11. Selinenband Ludwig 1920. 

SCIIL1NGENDRÜSEN Knllenherg 1917 p. 215 — 9 Miritkte. 

Def. Ter ri loir es glandulaires delimilcs pur les « Chitinselilingr» v 

(«. ce mol). 

Sj/11. Diiclidriisen Knllenherg 1947. 

SCHWËLLK6KPK» l.nrsên 1938 pp. 23. 235-336 ■- 6. 

1». Endosoma. 
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SCLÉRITES LATÉRAUX (DE LA FLAQUE BASALE) Bomiemaisou 
1952 p. 174 — <f. 

V. Processus capitali. 

SCLEROTlZIil) RINGS Slater 1950 p. 5 $ Miridae. 

o. Cliitinschlingen. 

SCLEROT1ZED (KGLKHOTIC) RODS Triixal 1952 pp. 30. 32 
Sotoneclidae. 

v. Lamina vcntralis. 

SEGMENTAI. MEMBRANE Singli-Pruthi 1925 pp. 132, 137 l. 

p. Diaphragme. 

SEGMENT ANAL auct. plui\, s. tir. S 9. 

\ Def. ■ L’urite XI télescope dans le K) 1 '. 

Syn. — Aflerklappcn Lan (lois 1869 ; Diadenipliiltclicn Vcrhuciï 1893 u \ 
Analkonus Heymons 1899 « ( v. ce mot) ; Aflcrvcl'schliissklappc Ludwig 
1926 ; Segmenl on nrite XI. auct. pl. 

SEGMENT GÉNITAL aiic. pl. $. 
v. Pygophorc. 

SEGMENTS ABDOMINAUX. 
v. Urites. 

SEHNENBAND Ludwig 1926 p. 304, 305, fig. 8. Knllcnbcrg 1917 p. 231 
— i- 

ii. Connectifs dorsaux. 

Si/n. - Schluucharligcs Chilinband Ludwig 1921). 

SEKUNDaRE GONOPORE Knllcnbcrg 1941 p. 417. 1947 pp. 232-23» 

- ê. 

a. Gonopore secondaire. 

SEMINAL RESERVOIR Baker 1931 p. 167 ■ ■ i. 

u, Ejaciilutory réservoir Singh-Prnthi 1925. 

SHANKS (I and 2) Ekblom 1926 p. 57, et 1928 9. 

v. Fi bu 1 ai*. 

SINNESFORTSATZ Ludwig 192(1 p. 315, Kullenbcrg 1911 p. 416, 1947 
p. 227 S. 

Def. - Processus du puramére de fonclion supposée sensorielle. 

Syn. Processus sensualis Piotrowski 1950 ; Sinneshôcker Wagner 
1952. 

SINNESHoCKËR Wagner 1952 p. 1 -- ê. 
v. .Sinnesfortsals. 
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Sl’ANNÜAND Ludwig 1 i)2ti flgs. 7-8 et p. 311 é Lyyaeus. 

De/. Processus ligamentaires eoaiescenls et incorpores au pluillo 
soin a. 

Syn. Hyaline iiatul Ronliag et Wirk J 953. 

SPEIt.MAKANAL Kidlcuberg 194] p. 417 ô. 

<>. Dnetus seinini.s. 

SPLKMATHLCA, SPKKMATHfcQUL nitcl. pim. 9. 
i>. lU-reptariduiii .4cniiim. 

S PLUMAT 11 EGA Singh 1924 p. 33. net- anct. Ç bysdcrcus. 
v. Diverlieulum duel us. 

SPLHMATHKQIES Gaillard 1935 n p. 51 9 Heduniidue. 

n. p soin 11 >-s perni al h e ijue.s Cnrayôn 1934 u. 

SPITZEN DES A 1‘ P H AN GEAPP A H ATS Ludwig 192(5 pp. 302. 304 $. 

i>. Apodeuies suspensenrs. 

SQl’AMA Wagner 1940, 1952 a p. 3-t 9 Mirldue, iicc Hymenopleiii 

i S. 

i>. Ovivnlvnlii Heberdey 1931. 
a lin. Subgenitiilplntle Kiilteiiberg 1944. 

ST AP LS Bonliag et Wick 1953 j». 185 3. 

fief. Elrier formé ]>ar l’ensemble des deux plaques basales. 

Sijii. Gelcnkplattc Ludwig 192(5. 

ST LH N. 11. (fl th) Ekblom 192(5 ( Cf . 1928 p. 12(1) • 9. 

p. Stylnïdes, 

STKRNITEX, STERNITKS (VIII et IX) aiiet. pim-. 9. 
p. (îonoeoxiles. 

ST METS Singli-Priilhi 1925 p. 1(51 3 HednoUdue, Phymulidne. 

Ih'f. Partie des processus ligamentaires incorporée au phallosoma. 

Syn. Ciiitinoiis rods Singli-Prntlii 1925. Basai plate strul.s Cbiua et 

1'.singer 1918. 

STYLES. STYI.I anct. plnr. <?. 
p . l’a ram ères. 

.V. fi. En dehors des Hètévoplcrcs, a pu cire applique aux paraniêres. 
aussi bien qu’à des appendices pseiidnphalliqiie.s et, en réalité, ne s’applique 
bien ni aux nus. ni aux mitres. 

t STYIjOIDLN Verhocll’ 1893 u pp. 314-315, 358 9. 

( STYI.OÏDES nom. gall. noo. 9. 

fief. Prolongements poslèro-cxternes des gonocoxites l\ pouvant 
perdre à divers degrés leur indtvidunlilé, (Cf. n. 11 ci-dessus). 
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Syn. - Pscudostyli Verhoeff 1893 a ; Latérale Gonapopbysc îles 9. A bd. 
.Segm., Heymons 1899 «. Larsén 1938 ; Valvulac superiores Christophers et 
Cragg 1922 ; 9 Stcrn. b., Ekblom 1920 ; 9 Gon. lut., Ekblom 1928; 3rd vol- 
vulae, Snodgrass 1933. 1935 ; Lat. Il inter, Gonapophvsen (3. Gonapophvsen) 
Knllenbcrg 1947. 

SUBGEN1TAL PLATE auct. brit. $. 

». Plaque sous-génitale, 

.SCBGEN1TALPLATTE Kullenbcrg 1944 p. 398 9 Miridue. 

[)ef. - Tenue impropre (par suite de la confusion possible aveu la 
plaque sous-génitale 3) désignant une partie d» stemite Vil prolongée 
médianement et en arrière ; l’emploi d’un autre terme, par exemple Ovival- 
vula Hebcrdcy 1931, serait certainement préférable. 

SÜBGENITALPLATTEXN) 1/arsèn 1938 p. 233, Kiillcnberg 1947 p. 220 

-- s. 

». Appendices pseudophalliques. 

SWELL BODY Ekblom 1920 p. 55. 1928 pp. 117, 138 <$. 

S. I„ Endosoma — S. str„ ». Conjunctiva, 

TERG1TES (8th and fltli ), LATERAL PARTS Ekblom 1920 {Cf. 1928 

p. 120) — 9. 

o. Latérotergites (partie ventrale). 

TERG1TES (Stli and 9tl>), partim Snodgrass 1933 pp. 81. 85 ; 1935 p. 015 
- 9. 

». Latérotergites (partie ventrale). 

TERGUM 9, partim Larsén 1938 ]*, 241 9. 

». Latérotergites IX (partie ventrale). 

TERMINAL CH AM BER Sharp 1890 p. 400 <$. 

». Atrium génitale. 

TERMINAL SEGMENT Sharp 1890 p. 400 A. 

». Pygophorc. 

TH BOA Sharp 1890 p. 400 A. 

». l'ballotbeca. 

T1T1LLATOREN Larsén 1938 p. 23. nec Organe titillateur Poisson 1922 
— 6 . 

». Processus phallotbecae et P. eonjunctivae. 

T1T1LLATORS Baker 1931 p. 168. lier Organe titillateur Poisson 1922 
- 4- 

». Processns phallotbecae. 

TR ANS VERSA LER STAR Ludwig 1926 p. 307 $. 

». Ponticiilns hnsibiris. 
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TRIANGULUM Verhoeff 1893 « p. 329 9 Pcntalomiduc. 

Def. — Pièce impaire née de ta fusion sur la ligne médiane des gonapo¬ 
physes VIII. 

TUHIi ANAL and. pi. 8 9. 

Def. I.’nrilc X entourant le I I e invaginé. 

Syti. Analring La ml ois Î8G9 ; CTumla et lieetal cauda Sharp 1890 ; 
Annnlns Verhoeff 1893 « ; Proctiger Crampton 1922 ; Aftcrsegmcnt et Aftev- 
anniihis Ludwig 192ti ; Anal lid Ekblom 1926. 1928 ; Analkonns Larsén 1938 ; 
Pilous Knllenberg 1941. 1947, Piolrowski 1950. 

TU BU LA Jt COLLETlilitAL GLANDS Kemhinr I00U p. 248 9 Speanat 

(Reduviidae). 

Def. — Diverticule impair, mais biparti, inséré ilorsutement sur le 
vagin ; homologies et fonction inconnues. 

UNTIÎHK PLIiURALPLATTEN (8. und 9.) Verhoeff 1893 n pp. 310-311 
■ 9. 

»>. Latérotergites {partie ventrale). 

URITE IX and. pl. 8. 

v. Pygophorc. 

URITE X aud. pl. 8 9. 

n. Tube anal. 

UniTEXIiinc.pl.- 8 9. 

j». Segment anal s. sfr. 

) VAGIN and. gall. - 9. 

I VACHNA and. pl. 9. 

Def. Selon les ailleurs, une portiun plus ou moins étemlne ite la 
pars eonunnnis du complexe des voies gênitate.s eetodcrmitpies 9 9; au 
sens île Hiukhmlv {1931 pp. 541-543) et LahsP.n (1938 pp. 25, 252) adopté 
ici, la pars commuais à t'exeeption de l’ovidnetus communia. 

S'un. ■ Centrale Hotitbrnuin der weihtiehen Penistuselie Ludwig 192(i ; 

< Vi*n ilul ctiumber Bunliag et Wick 1953. 

VAGIN AI,FOR AM RN Verhoetf 1893 a p. 32» $. 

n. Rooeplacutumnui mlung. 

.V. H. Ne pas confondre avec Vaginaûflnnng Larsén t l J38. 

VAGIN ALTASCHK Larsén 1938 p. 254 9 Xepidae, Aphetocheirhhte. 

Def. Diverticule dorsal impair île ta pars coinnuinîs du complexe 
des voies génitales edmtermiques 9 9. postérieur au reeeptaciiluin seminis ; 
fonction inconnue. 

VAGINAoFFNüNÜ Larsén 1938 p. 261 - 9. 

t>. Vu!va. 

VALVJPEHS (lsl anit 3nd) Snodgrass 1933 p. tli, 1935 p. 622 9. 

n. Gonocnxitcs. 
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VALVILAE <lsl ~ ANTKRIOR, Und , POSTERIORI Snodgrass 1933 
p. 46, 1935, p. 622 Ç. 

». Gonapophvses. 

VALVt'LAE (3nl) Snodgrass 1933 p. 46. 1935 p. 622 9. 

». St\loï(k’s. 

VALVI LAE KIPEItlüItES Christopliers cl Cragg 1922 p. 151 V. 

». Stylnïilos. 

Y ENTRAI. CONNECTIVES Rnkcr t93I J 

Def. Apodcmcs ventraux de Papparcit articulaire. 

VENT 11 AEFE ATT EN (8. nnd 9.) and. genn. 9. 

». Zweittioiligen Vcntralplatton = (innncnxilcs. 

VENTHALSEUIENE t.arscn 1938 p. 33 $ Cryploceruta. 

». Lamina venlralis. 

VEHBINDLNGSBRÜCKH Larscn 1938 p. 13ü i. 

». Ponlicnlns basilaris. 

VERRINDr.NGSROHH Ludwig 1926 p. 396 <5. Lyyueidue. 

Def. Segment hasal do la vcsica différenciée des Lyyaeidae. 

.S yn. Disticonjimcliva Bimliag et Wick 1953. 

VERSCHLESZSTÜCK Ludwig 1936 p. 31» 9. 

». Pars intermcdialis _ /wischcnstiick. 

VERTICAL PHOCKSS (OP THE »lb SEGMENT) Frcciiiun 1917 p. 378 
6 Dysdereus. 

». inferinr proccss. 

VESIC.A Singh t’nithi 1925 pp. t33, 137 ne» Hnnliag et Wick 1953 — S. 
Def. ■- Partie apicale solcrifli’o de l’enitosoimi lorsqu’it csl différencie 
en deux segmenls. 

Syn. ■ Mesiwnmc Clirislopticrs et Cnigg 1922 ; 3. Dnplikalnr des Pénis. 
Haniltirsch 1925 ; Verbindungsrohr + gtockenlürmigc Kapscl + Ircies 
Pcnisrolir Ludwig 192ti ; Dtictns cjaciriatnrins (sir) purtim Ekblom 1926- 
1928 ; Penisfilum, Virgn Baker 1931 ; Aodengns s. xtr. Snodgrass 1935. 
Diseonjnnctivîi +- Cricoid sclerit ■+■ Vesiea s. str. Ronhag cl Wick 1953. 

VKS1CA Hnnliag el Wick 1953 p. 187, «oc Singh-ITnlhi 1925 & Onco 

pet lu*. 

». Proies Penisrolir Ludwig 1926. 

I VES1CA -- ANHÀNGK Kullenberg 1917 p. 232 <5. 

j V ES ICA APPKNDAGES Singh-Pnitbi 1925 pp. 134. 137 4. 

». Processus vesicae. 
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VI HUA Cramplon 1911 p. 51, Baker 1931 p. 168 ■ &. 

», Vesica. 

VORDEHEH SACK Kullenberg 1917 |i. 237 9 MirUiae, Xabidue. 

Def. — Vaste poche impaire insérée vcnlralenienl sur la pars eonininms 
ilu complexe des voies génitales rclodcrmiques 9 9, enlre « Dach » cl 
« vorderc WamJ ». 

VOHDEJŒ WA.M) (DÉH HERSA COPILATRl.M Kullcntieig 1917 p. 237 
9 ilirùîae. 

Def. Plancher el paroi anterieure du vagin ; apparlienl, selon Kul- 
lenhIiiig, à l’urilc VIII Appendu dislalcmenl entre les film lue anlcriores 
et raccordé proxhnaleinenl au vorderer Saek. 

VUl.VA Lar.sèn 1938 p. 2(il 9. 

Def. Oiiverlnre souvent furl large île la pars conininnis du rnmplcxe 
des voies génitales ecla de uniques 9 9 il Pexlcricnr (», ci-dessns n. ICI ; 
ses limiles ne peuvent guère èlre définies qifarli il rai renient. 

Syn. VaginaaiTnnng. 

WEIBL1CHK PKN1STASGHE Ludwig 1911Î p. 338 9, 

Def. « Cenlralc Hohlnuim » entre parties membraneuses des sler- 
nites VIII el IX, plus « Copulationsrolire » farine par les goniipuphyses die* 
Lifffaeux ; en d’aulre lermes, la pars commiinis du complexe des voies géni- 
laies cctudcrmiques 9 9 à l'exclusion île roviiluelus eu ni muni s. 

Stjn. Vagina l.arsén 1938, 

WL'HMKoHMKilî DHüSK Knllenl.crg 1917 p. 2I« 9 Mirhlae. Xabi- 

(/nc. Hediiviiilae. 

Def. Long lulie glandulaire impair inséré ilorsalcmrnl sur la pars 
commimis du complexe îles voies gcnilnlcs eeludcrmiqncs Ç ç ; probnble- 
menl homulugue du rceeptaculiun seminis des autres II été rapières. 

ZIPFEI. Kullenberg 1917 pp. 2111,131 - 

». Apoiléme.s siispenseurs. 

ZWKJTHKILHiK VENTRALPLATTEN (8. untl 9.) VcrlmcU 1893 pp. 35<i, 
3.18 - ?. 

». (ionucoxites. 

Z\VISC.IIKNSTÜCK Ludwig 192Ü |>. 319. l.arsén 1938 p. 25-1 9. 

». Pars inter me ilia lis. 
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CHAPITRE III. 


INDEX BIBLIOGRAPHIQUE ANALYTIQUE. 


Introduction. 

Lu sétcctiuo biblogrupliiqiic ijni constitue le présent chapitre ren¬ 
ferme : 

- tnntrs les références îles travaux cités dans la partie morpholo¬ 
gique (ehap. t) et dans le lexique (chap, 11) ; 

— quelques référence* à îles auteurs uniquement cites pour les besoins 
îles analyses du présent chapitre ; 

quelques références pour mémoire à .îles travaux cités partout, bien 
qu'il mon avis d'importance secondaire. 

Par suite des limitations imposées aux deux premiers chapitres, la pré¬ 
sente bibliographie, d'environ ISO titres, n'épuise nullement le sujet ; en 
particulier, elle ne cite pratiquement aucun des très nombreux travaux en 
rapport, au moins implicite, avec l’importance taxonomique des génilalia 
des Ilétérnptcrcs. Cette question, soulevée entre autres par Hingeuford 
(1919 b), et que j’ai tenté d’aborder (Dupuis, 1953 u. />), mériterait une 
étude très méthodique et très attentive <i», ci-ilessoiis la critique ite mon 
travail 1953 u). 

Saur ceux île Johnson (1932), Luowui et Zwanxiü (1937) et S gateii 
(t953>, Ions les travaux cités ont été consultés, ('.eux <ic Scckow (1828), 
von SiKBoi.i) (1837), IHo.v (1885). Keusiuw (t9ü9). Korniiavskr (1919), 
H.vnolik.scii (1925 et 11)28) et Rosewai. (1911) sont tirés pour la première 
fois d'un oubli total quant aux questions étudiées. 

|«es quelques lignes ît'analyse, parfois critique, qui -suivent chaque refr. 
rencc ont pour objet île tenir lien itan4 une mesure orignale ît’exposê histo- 
riqne et île critique méthodologique. 

Je n'ai cité mit ouvrage didactique (Wnir.ii ti)30, Biologie der Henii- 
pteren ; Bkiku. 1937, Ueteroplera in Kükknthai.'.s Hnndh. d. Zool. ; Poisson, 
1951, llrieropterit in Cirasse, Traité di> Zoologie, etc.,,) ; lous sont infiniment 
trop sommaires quant aux géoitiilia d’Hétéroptérrs rt. de plus, leur critique 
aurait entrainê bien loin. 


Références el analyacs. 

Baii.EY (N. S.). 1951. The Tinyoiilea of New-Knglnnd uni! their biology. 
Kntomul. unier., 31, 1951, pp. 1-1-II), llgs, l-(i. 

Pp. 106-112, génitaliu ê S de Corythnchu (essentiellement par amères). 

Baker (A. I).). 1931. A study of tlve male genitalia of Ganadian specics or 
Pentutomidae. - Con. Jottrn. /?es„ 1, 1931, pp. 148-220 ; 24 + 155 flgs 
+ pl. 1-11. 
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Renferme, en ilcpil d'une nomenclature peu satisfaisante, de bons rcn- 
scigncmenl.s sur la slruclnrc fine iln phallus cl snrtonl tic l’appareil articu¬ 
laire. Ne fiiismil pas îles données île l.i'nww (1920 pp. 301-302), Lfstox 
( 13.13c p. 130) n pu écrire : « tlie basal plaies... bave l*ern cnmpletely misin- 
ter|ircletl tiy n 11 anlliors save lUiimi... ». 

Bai.azuc (J.). 1952. La lératolngic îles Héinipléres el groupes voisins. 
Ann. Sov. F. ni. Fr.. 120 <11)51 ). 1952. pp. 17-615. 26 lig.v 
Kxccllenl travail, aussi bien île mise ail point ipie île recherches ori¬ 
ginales. Nombreuses ilonnées sur la tératologie des génilalia îles Hété- 
roplêres. C.oinpléler la iloeiinientatiim ii ce snjel pur les travaux de Ludwig 
et Zwss/in 1937 et Pktkiis 1949. 

Riuii.ksk (A.). 1898n. 1 ; moment clie accmnpagnano In leeonilazionc in 

■aluni lnsetti. Meinorin ln. lli i». Pat. Veffet. Firenze. 6. 1898, pp. 

353 368, pl. 11-14. 

Première élude tir ta fécondation liémocélienne chez f.ïnie.r lertuta- 
riut 1.. 

15fiiU;si; (A.). 1898b. Frnomeiii chu ncnunjiiigniino la feeonilazinne in 
Ialuni lnsetti. Memnria 2. Ri». Pat. l 'effet. Firenze. 7 (1899), pp. 1-18. 
pl. 1-3 (paru en 1898). 

Renferme l'éluilr elassiipie iln rere ptanilnin ««•/mm* tir (Jrii/i/itistiniti 
ilnlinim (Miill.). 

tÎKHi.BSK (A.). 1909. (ili lnsetli, lini) nrgani/zazione. sviliippn, aliitinlini 
e rapporti cotriionio. Vnt. Prinni : Kmbriologia e Morfologia. Milami. 
1909, 1004 pp.. 1292 tigs, X pl. 

l.es il an nées «le ee Iraitc snnt bien dépassées de nos jours, mais furenl 
sonvenl eilées. I.a morphologie abtlnniinale (pp. 255-346) esl nue des par¬ 
ties les plus importantes dr l'ouvrage ; tpianl aux Hcléroptéres (p. 264), 
l'nrilc VIII esl omis cl la numération faussée, (icnitnlia 9$, de Rhuphiffas- 
ter : lig, 3*5, île XiUnnertn : tig. 342, tle Xcpa : fig. 334, île Rat lut ni : |lg. 
355. (iénilnlin <?<?, tle .Vmiroris, Xotnnrctu. A ’eptt. Ru mit ta : ligs. 383-386. 
tics Pcntalomiilrs : (ig. 401. Voies génitales 9 9 : pp. 865-893 ; les ilnn- 
nérs relalives 5 (îruphoxumu et (Jtttic.r (lig. 1158. I170-X1, 1179, 1289) sont 
reprises île Rhiii.hsk 1898 n cl h. 

Rd.miau (P. F.) cl \Vii:k (.1. R.). 1933. Tlu* fuuclional anations »f Rie malr 
nnil fcninle rc]initliictivc Systems tif tlie milkweeil bug. Oncopeltns fax- 
rintu.s (Dallas) {Heteruptera : Lt/ynehlur). — Journ. iinrpluti., 93, n" 2. 
1953, pp. 177-283 (inel. pl. 1-26). 

Kl iule très elairr el remuriimiblcinent illustrée îles grnilulia et traetus 
génitaux des deux sexes. Continue dans son ensemble les données de Lud¬ 
wig (I92H) .sur I.yyueus. A signaler l'erreur d’inlerprétution du pygopliorc 
(v. critiipie i , i-ilr.ssns pp. 188-190), l'tieceptiiin erronée du 11111I parainérc et la 
nomenclature îles srgincnls de la or.un/. Dtirunientaliiiii très insuffisant 
(oubli île LAiiséx 1938, Kl'I.i.kniie,ii« 1917, ele„.) d'on une nomenelatnre peu 
eriliquc. 

Bonnemaisox (L.), 1952. — Morphologie et biologie de la punaise ornée du 
ehou (Ênri/ticma veniralis Kol,), — Ann, de VI.X.R.A., ser. C : Ann. des 
Epiphylies, 3* ann., 1952, n* 2, pp. 127-272, 109 flgs. 

Pp. 169-174 el lîgs. 39-50, élude satisfaisante des génilalia externes des 
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deux sexes, avec, notamment do bonnes Illustrations du phallus en semi- 
érection. 

lUiiiMm (CJ. 11)35. Hhyvfholn iHcmiptera) ; Einlcilung (Allgemcincs nnd 
ScHIûispI der Obergruppen). Die Tierwcll Miltctcnropns, Leipzig, ■!. 
liand, 3. Licfcrung, 1935, pp. X.t-X.l I, là ligs. 

Pp. X.fi-7, numération enrrerle îles unies, mais nomenclature erronée 
des gènilalin 9 9 (ne figure pus dans mon lexique). 

Cwuyiin (J.). 19:51, Existence, chez rcrlains Hcmiplèrrs .lid/iororidne 
d’un organe analogue à l’nrgune de Hibugu. linll, J/iw. nal. //(*/. nul., 
(1) 24, 1952, pp. 89-97, ü llgs. 

Dcciiiivorle riiez les Lj/r/iwonii/K*, d'organes île Itilingu et de processus 
de fécondation très proches de ceux des Cimicvlae, Bililingrapliio. 

C.aiiayun (J.). Iî)53n. Kxisli-nrc d’un double orifice génilid et d'un tissu 
coudocteur <li*s spermatozoïdes chez les .4n//iororiji«e illcmipl. Anllto - 
corir/oe). C. «. Arm/. .Sr.. 23fi, 1953, pp. I3<>ti-12<18. I lig. 

Decouverte ;i l’arrière dit slrrnile Vit, de l’orifice d'un « lulic cnpu- 
lutciir», conduisant dans une «poche spermatique», rnlicrcinenl distincte 
des vides génitales ordinaires. 

('.aiiayon (,|.). 19335. - Organe île Hiliaga cl fceunthiliou chez un lièniiptirc 
Cimicidé du Cambodge : d/i/minio/u wiVii/ci/i'n Vends et t'singer. 
«eu. /r. /in/nm., 20, 1953, pp. I3D-I46, 3 ligs. 

Données nouvelles sur le prntdèine de l’urigine et dr l’cvnlution des 
organes dr Hiliagit rhez les CimiroUlfa et. aceessuimnenl (pp. 143-144, 
il. 5), discussion des prétendues « speriiiHlIièqin-s ». 

Cahayhx (J.). 1Ü54«. Organes assiiinnnl les fondions de lu spernialhèque 
chez divers H été copié res. Unit, Soc. Zoo/. Fr., 79. 1951, fuse. 2-3. 

pp. 189-197, ligs. 1-8. 

.N’mulirelises données amdomiqnes .sur des grimpes enenre très mal 
ninniis, Absence de reiTp/cirii/nm sinnf/ifo riiez les (.'imi'ciV/iie, Anlhocoridae, 
«o/i/r/cin'f/ur, Tinffhlne, .l/ïrn/p/iyxii/iir, «uc/ij/iifliinV/nc. Précisions sur le 
('îi/irc/i/ncii/iwii xrmi'in'x des (.'(nifcldiic. Dcscripliuns des sues séminaux 
des 7'inipV/(ir, leur liomologie possible avec les pseudosporninlhripies des 
«Ci/jlVlfi/ur, P/ij/mn/iV/ui* cl le vorderer Stick des .l/irii/nr. 

Caiivai.iio (.1. (',. M,). 1952. On tbc inajur rlussiflvulioii of Ilie MirUlac 
Uleniiptcrn). (With kejs tu sulifiimilies and Iribes and a calnlogue of 
ttic svorlil généra). .ïii, .tcm/, liras, 1 1f Cfen,, 24, 1952, pp, 31-110, ligs. 
1-18. 

P. 31 opinion sur l’iinporlance des génitiilia comme eritère de rltissifl 
nul ion. 

(wYRV.vLini (J, M.l et Lenton (I).). 1952. The rlussiftcvilion <if Ilie liri- 
tisli .Virii/tii* (Hem.) wilti kevs lu Ilie généra. £ 11 / 0111 . 4 / 011 // 1 . .I/m/., 
88. 1952, pp. 23l-2.il. ligs. 1-58. 

P. 234 mention de quidrc types de |iliallus dans la famille. 

China (W, L.). 1953. A new snbfaniily 0 / Microphysiduc (Hcmiptcru-Hele 
ro/i/ero), — vtnii. ,1/nff, Xal, Hisl., Ù2) 6, 1953, pp. 67-74, 3 flgs. 

P. 73, régression des grnilnlia 9 9 chez les Plokiophilinne (? Micro- 
phffsitlae). 
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China t\V. II..) cl .Myers (J. O.). 1929. A rcronsiilerutiiui i>r lhe ebissill- 
cnliiin of Ihv dimicoiil fiiniilies (llcleroplera), willi Du* description of 
two new spîiler-weli bugs. Atni. .Mon. .Vu/, flixt., (10) 3. 11)20. pp. 97- 
125. 5 iigs. 

Pp. 102, llli, 121, exemples do r égression de l'oui/i oxi/or. noluiiiinent 
riiez 1rs .ln/Aororii/<ir. 

(!m na (W. E.) 1*1 rsiNUKH (H. L.). I1H8. A ncw sprcies nf ChupnrdiUi 
Villiors from the Anglo-Egyptiun Sinlan with miles du (lie snbfumil.v 
Veseiinoe (llemlpteru — Hednviidur). A/ni. A/ny. Vu/. Ilist., (12) i. 

1948. pp. 598-604, 2 fl g.s. 

Absence île paraniércs dans certains genres de Rednoiii/ur. 1res intr- 
rcssnnlcs figures itn pliullus cl remarques sur In morphologie île eel organe 
chez les Hednmidae. 

China <W. 11.). I'hinukh (H. L.) et Vu.uhhs (A.). 1950. On tlie iilcnlily nï 
Hclvrovlrple * Villirrs 11)18 and lli/drolmtodes China and l'singer Î949 
tMemip/eni-//e/rro/i/orii. failli lies Hednniidue, //i/i/roino/rh/ne). //ri». 
Xuol. liot. .1 fr„ 13. 1950. pp. 33(5-344. tlgs. 1-3. 

P. 343 résumé îles caractères fondamentaux îlrs gênilnliu îles Hednvii- 
îlar rt notaiiiineiit du phallus. 

('.ilin.STiiriifciis (S. 11.) cl CliAiw IF. W.). 1922. On tlie Kii-Ciilleit pénis 
of tlie bed-img (f.ïme.r tretuhriius L.) and un the liinnolngies gcnerailv 
or lhe male uni) frmale genitalla of tliis inxrct. /in/i'mi. J. med. rrs.. 
9. 1922. pp. 44.» 4(53. pl. XXIX-XXX1. 

Le premier Iravail relatif à rinigcnêsr larvaire îles génilaiiii externes 
des iléus sexes ehrx les llrlrroptrrex el loujours île In plus «ramie valeur ; 
illnstralinn excellente. 

C.liAr.c (F. \V«). 11)20. Furt hcr utiservalious un lhe reprndnctive s.Astem 

nf Clme.r. with specinl rrference lo lhe belinvloiir of tlie spermatozoa. 

huliuu J . Med. lies., 8. 1920-21. pp. 32-79. pi. V-XII. 

Etude fn ml union taie ite l'organe itr Kihngn. du Irartiis génital 9 el île 
la fêrnnilatinu. 

Cii.\Mi»TiiN {(!. d.). 1922. The gonitidin nf lhe mules nf rertuin Heiniplvro 
(Hetvnjpleni) anit //<iino/i/mi. Hall, litooklytt En/inn. .Soc.. 17. 1922. 
pp. 40-55. pl. 3-4. 

Schéma miirpiiidngiquo. purement Ihéoriipie, peu rlair, dnnl ont seuls 
survécu ipieh]lies noms tels îpi’/if/piindn'imi. /iiiniin/ri'ii rl /ir/poprormn». 

Orsr.AX (IL). 1922. Xoloneclti muculater F. el A’otouerla ylatica [.. 
Ilnll. .Soc. //ix/. .Vu/. Toulouse . 30. 1922. pp. 97-112, 19 tlgs. 

Description drs genitnliii 6 et 9. accompagnée de bonnes ligures, mais 
la niiméraliim drs segments est inrxnrle et lu terminologie iniililisnhlc ite 
nos jmirs. 

Di'da (L.). 1885. - Boit rage sur Kenntniss lier Hcmiptercn-Fauna Bobinons. 
2. Forlselzung. — Hïen. lintom. Xcihuig, 4, 1885. pp. 99-100. 

P. 99, note relative à l'ovaire pectine d’E/asmnc/ni yrisen (L.), disposi- 
lion extrêmement rare chez les Héléroplères, que j’ai vérifiée, el dont lu 
mention a échappé à Ions les auteurs subséquents. 
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Durant (L.). 1833. Recherches unatomiqiies cl physiologiques mit les 
Hémiptères, accompagnées tic considérations relatives à l’histoire na¬ 
turelle et à lu classification de ces insectes. — ,1 /cim. présentés par t/in. 
smi’iiim [é/rotiç/er.'sj à l'Ac. r. Se.. I. 1833, pp. 131-161, 203 llg. in pl. 1-X1X. 
l-e tirage à pari, plus souvent eilé, et que j’ni utilise, esl paginé 3-333 
pour les pp. correspondantes à 131-401. Rontribulion il'un précurseur, 
tout à luit fondamentale quant à l'anatomie des voies génitales ÇÇ ; le 
receptacuhim seminis esl dit «glande sèbifiqne ». 

Repris (C.). 11)47, Caractères sexuels des larves et nymphes îles Hémiptè¬ 
res Hélcroptèrcs. I.a Feuille ries Xnt.. Huit. Xuf. Fur., n. s. 2, 1947, 
pp. 33-37. 2 figs. 

Heviie bien incomplète de la bibliographie sur le développement 
îles génilulia externes an cours de la vie larvaire ; je m’en suis tenu à 
l'aspect superficiel des mites et n'ai pas fuit état de la présence des ébau¬ 
ches iln phallus et des para mères chez le* 3 <J. 

Dri’uis (C.). 1949. Contribution il l'élude morphologique îles Homoplères : 
Stades préimuginanx tic Lerirn attrila (L.). Remarques sur le déve¬ 
loppement des orgunes génitaux externes. l.u Feuille ries .Vtif., Bull. 
Xat . Par., n. s. 4, 11)49, pp. 43-47, S llgs. 

Références; discussion beaucoup mieux documentée et approfondie 
qu’in Dupuis 1947. 

Dupuis «!.). 1950. Origine cl développement des organes génitaux exter¬ 
nes des mâles d'insectes. L'A nuée Hiolot/ique, 3' s., 26, 1950, pp. 21- • 
36. 

Revue des faits d’ontogénèse relatifs aux géntilia tics <5 <5 d’insectes 
en général; ces organes (non homologues des génitalia 9 9) dérivent les 
uns (pseiitlophalliqucs) d'ébauches appendiculaires des unies IX (et VIII). 
les mdres (cuphalliqucs) d’ébauches appendiculaires île rnrite X ; de ees 
dernières relèvent le phallus el les paramères «les inscelcs supérieurs y 
compris les Hémiptères -• Bibliographie étendue Renferme tontes réfé¬ 
rences ulilcs qmmt aux Hclcroplrrcs et llonioplères P. 27 tir te travail 
noter que lu présence des umpnlla e des canaux délférenls dans l'nrile X 
a été constatée aussi chez les lléléroptère.s (.Vttueuris. rf. IIkymon.s 1899a 
p. 378) ; noter encore que t'élude dr Mky.miin.s. 1899 b, aurail pu èlre avnn- 
tugcnscmcnl citée pour préciser quelques points d'histoire. Résumé in 
Dm*i* 1952. Analyse in Wkiiiih 1952 p. 116 IC.f. n. 3 ri-ilcssns p. 186). 

Dupuis (C.). 1951. I.es espèces française* du genre tiurtjiletnu Laporte 
(//em/p/eiK I J eututnuuiiriea x siibfmn. Pentutoniinuei. Révision systé¬ 
matique avec une introduction « l'étude morphologique des organes 
génitaux çxlernes des Pentatomuiden. .Iiin, .S'or. F tri ont. Fr.. 118. 
(1949). 1951, pp. 1-28, 21 tlgs. 

Renferme les premiers arguments de la présente revue, tant sur le 
plan morphologique que de la terminolugie, 

Dupuis (C.). 1952. — Données sur la morpbogénèse des génitalia mâles lies 
insectes. Leur importance pour une nomenclature rationnelle de ces 
structures. — Traits. IXth Int . Congr. Enlont., Amsterdam 1951, 1, liée. 
1952, pp. 151-154. 

Résumé de Dupuis 195(1. avec considérations sur quelques pratiques 
terminologiques à éviter. 
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Décris (C.). 1953 n. Les gcnitulia mâles des Hémiptères Hétèroplcres. 
Leur nlilisalion en systématique. — Trans. IXth Int. Congr, Entom., 
Amsterdam 1931 , 2, avr, 1953, pp, 7-11 (inet, discussion). 

Essai île caractère Irop sommaire parce que non précédé d’nne mise 
ail poinl morphologique sufllsanle. Certains caractères génitaux souvent 
ulilisés onl clé négligés (p. 7) et les caractères relatifs an phallus auraient 
dû être détaillés. La valeur diagnostique des génilalia $ résulte peut- 
être d’une variabilité moindre que celle des caractères somatiques (â ce 
sujet, Maiviix 1918 est cité à tort p. 8), mais lient certainement beaucoup 
plus au nombre e] a la complication des structures en cause, comme je 
l'ai indiqué pour les génitalia 9 9 (Dupuis 19535). 

Les caractères génitaux peuvent avoir une importance taxonomique à 
l’éclieton subspécifique, qneslion que j’ai totalement négligée (p, 8) el dont 
je ne veux pour exemple que l’hypertrophie du pygophore el des para- 
mères qui accompagne souvenl l'aplcrisme chez les espèces polymorphes 
(Ex. parmi les Reduoiidae Acanthaspidiuae, Jiîannel 1919 pp, 137-138 el 
1942 pp. 292-293; parmi les Gerridae . Veliidae el Mesovetiidae, Poisson 
1924 pp. 270-271 ; chez certains Xancorùlne. Poisson 19416 p, 336 el chez 
certains Miridae , Poisson op. cit. d'après des données originales que j’igno¬ 
re ; chez certains Itenicocephalidae, Jkannel, 1942 /. c., clc.,.). 

En ce qui concerne l'importance taxonumique phylètique des génitalia, 
mes remarques p. 9, valables aux échelons inférieurs de la systémaliqne, ne 
s'appliquent plus aux échelons supérieurs (Iribns, familtes), où ils convient 
de hiérarchiser les caractères en fonction de leur signification évotutivc 
(u. Dvruis 19536). 

Dupuis (C.). 10536. Importance taxonomique des génitalia femelles des 
Hémiptères fiêtéroplèrcs. — XIV" Congrès International de Zoologie, 
Copenhague, 1933 (sons presse). 

Résume extrêmement sommaire d’une contribution qui, se proposant, 
en ce qui concerne les 9 9, le même but que Di'imis 1953a, apporte cepen¬ 
dant quelques importantes précisions de principe (Cf. ci-dessns), 

Kkuj.om (T.), 1926. Morpholugirul unit biolugieat Studies of thé ssvcdisti 
fnmitics of tientiptera-Heleropteru. Pmi I — Ttie fumilies Suldidnv. 
Xabidae, l.i/gaeidae, Itydroinvlridae, Veliidne and Gerridae. Zoot. 
titdr, Vppsain. 10. 1926, pp. 31-18(1, 267 figs. 

V. ci-dessous. 

Ekiii.om (T.). 1028. /</. Par] II. The fumilies Mesovetiidae , Corizidae 

ami Corixidae. Zoo/, liid r, Vppsaht, 12. (1927-193(1), 1928, pp. 113-150, 

tOi) Itgs. 

Travail concernant en grande partie la morphologie des génitalia <}£ 
el 9 9, mais d'utilisation très difficile, en dépit de l’abondante il lu.s] ra¬ 
tion ; Paideur, de la première a la seconde partie, a modifié sa terminologie, 
qu’il ne définit nulle pari, à un poinl lel qu’on cherche en vain la clé de 
certaines abréviations el que toute synonymie de la nomenclature ne peut 
résulter que d’indications éparses et particulières. 

Kki.dman (A. E.) et Bailky (N, S.). 1932. — The taxonomie value of the ovi- 
posilor in tlie Ncsv-England spccics of lhe genus Corgthncha Sial 
(tiemiptera ; Tingidae). — Psyché, 59, 1952, pp. 96-104. 

Non consulté. Pour les génitalia S 6 dans le même genre, v. Baiuey 
1951. 

Mf mômes ne Ml-sét-M, Zoologie, t. VI. fase. 4. 20 
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Fikiikii (K. X.). 186(1-6]. I)ic enropüisciicn Hemipteru... midi der ana- 
hlischen Méthode bearbeilet. H. I (pp. 1-llï), Wien 18(10 : 11. 2-3 
(pp. 113-304). 1801 ; H. 4 (pp. 305-444 + lll-VI). 1801. 

P. 0. premières gènéraJilés sur l'importuner îles parumères (Griffe) ) 
ru taxonomie. 

Fkeeman <]*.). 1947. A révision of the gémis Dysdercus Hoisiluvtil (Hemip- 
lern, Pyrrhoconilue ). cxcluding-thc Amcriean spceies. Trans. fl. En/. 
Sor. London, 98. 1947. pp. 373-124. 59 llgs. 

Détails de In chmiitirc génilalc i et surtout, étude du dwrrticnlnm duc- 
tns du recepluculnui semiuis dans le genre Dysdercns. A, fl. Le genre 
Dysdercns a été eréé par Gi'hiun-Mkmîvii.i.e en 1831 (Cf. llm'is, Unit. Soc. 
Xool. Fr., 77. 1952, p. 150) avec pour type D, pernnianns Guérin n. */i. ; Ions 
les réviseurs rte ee genre .si iiiiportani onl omis ee fait, d’oii îles désigna- 
lions de génèrotype diverses el loules inexactes. 

Cm.i.iaho (H.). I93f)d. Itccherdies morphologiques et biologiques sur 
la reproduction des Uéduvidcs hèmalopliages (lihodnins el 7‘riii/omu). 

Thèse Far. Sr. Paris. Ser. A. n* 1354. n* d'ordre ?420. Mai 1935. 
160 pp.. 50 flgs. 

A paru ultérieurement par fractions in Ann. Purasttol. hum. et comp.. 
13 (1935) el 14 (1936). Les chap. Il » V (pp. 13-64) concernant les gèni- 
lalia exlcrncs des deux sexes (jnw el imagos) el l'aimtomie des voies géni¬ 
tales des deux sexes sont repris in GALLiAmi 19355. Bonne documentation, 
d'où une discussion pertinente de certaines homologies el de divers points 
de nomenelalore. 

Gai.LIahu <11.). 1935b. liecherelics .sur les Bédiividès Hèmalopliages 
lihodnius et Triutoma, - Ann. Parusitol. hum. et comp., 13. 1935, pp. 
289 306, 401-423. ligs. 1-24. 

V. Gai-Marh 1935r/. 

Gkcirke (G. J.). I9Ï8. riie morphology and develcipmenl uf tlie genilaliu 
and génital (tnets of llomoptera and Zyyoplera as shown in the life 
hislorie.s of Phitnenus unit Affrion. Quart. J, mirr. Se.. 72. 1928. pp. 
417-485. pl. 27-29. 

Homoptcrn ; ontogénèse des voies génitales rt des génilaiia exlerues 
<SS el 9 9. 

Gkiun (I..). 1954. Aeeouplenicnt d'uue femelle avec deux niàles siinuita- 
nènient chez ites lieiopeltis (lléniipt. Miridae ) du Cameroun. flll//. 
Mus. S'a t. llist. n n/.. 2' s., 26, 1954, pp. 6(17-611. 

Figures du ]iliulliis et lie lu base rctoderiniyue des oviilueles jmirs. 

<iii.Lur (J. I).). 1935. The génital slema uf the immatures stages of 
Hhoduius proli.rm (Ucmiptrra). Trans. fl. enl. Sor. London, 83. 
1935. pp. 1-5. 'I flgs. 

Développement des gènitiiüii exlerues des deux sexes. 

(rdVLu (G. K.). 1931. The lihugovelia uf tlie Western Hemisphere, witli 
Noies on World Dislribulion ( Heniiptera , Veliidae). — Kansas Univ. 
Sr. fliifl.. 20. n“ 1 (= flu//. Univ. Kans., 32. n* 10). 1931, p. 5-61 (inel. 
pi. 1-V). 

Pp. 10-11. étude sommaire des géuitalis. avec J’nppJiealion erronée du 
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terme hypumirimn à l'ensemble du pygophore. Intéressantes fleures rela¬ 
tives à la valeur xpécigrapliiqiie «les caractères des paramères. 

Griffith (M. E.). 1945. — Thr environment, Jife history ami structure of ]lie 
water Boatman. Rlwnnphocorixa uenminuto (Lhler) (Hemipleru Corixi- 
1 lue). — lîunsns .Se. «ntt.. 30. part Tl. 1945, pp. 241-3(55 (inol. 

pi. XV1-XXVI1I). 

Pp. 327-329. îlrsiTiplion six»maire des génitalia des deux sexes. 

Gupta (P. 1).). 1951. - On lhe structure, development and homology nf 
llie female reproductive orgnns of FFyxdervns ringnlatns (Fabr.) ( flele- 
roptera). Imliau J. Enlom ., 11 (1949-51), 1951, pp. 131-142, 8 ligs. 
Travail bien eriticable ; description et figuration des genitalia ÇÇ 
(tigs. 1 à 3) sont 1res mauvaises ; comme le laissaient prévoir les figs. 11 «. 
h, e de Simiii 1924, et comme |e m’en suis assuré, les gênilalin 9 9 de 
FFysdeivm sont .semblables a celles lie Pyrrhocoris, si bien représenlècs 
par Limvic (1920 11g. 42) dont Gci*ta ignore la conlribnlion fondainen 
taie. - La nomenclature des parties est arronée ; il faul lire, au lieu de 
Op. 1 : gonocoxites Vil 1, de Op. 2 : gonapophyscs VI11, de Op. 3 gonapo¬ 
physes IX, de Vf. : gonocoxites IX. Le « gouopore » figure ne peut être 
que l’ouverture du receplacwlnm scim'iiis. Les affirmations de l’unteiu- 
en matière d’ontogénèse ne sauraient en imposer car elles ne semblent pas 
toujours en accord avec les coupes figurées. Ainsi, l’existence de 2 paires 
de gonapophssex sur l’urite IX est niée par les ligs. 7c et 7d qui montrent 
bien qu’il se forme les mêmes appendices en memes nombre cl relations 
sur les deux urites VIM et IX. 

Haukmanx (J.). 1919. lieitriige xnr Kenntnis vnn Con'.ni. Zool. Jnhrb.. 
A nul.. 30. 1910, pp. 373-4215, 2 ligs., pl. XXIV-XXV. 

Pp. 4IIÎ-41Ü asymétrie de l’abdomen et des gênitalin <S&, avec référen¬ 
ces pour historique. 

Hamu.ihscu (A.). 1925. Tcrminolngir der flir die Syslematik wicbligslen 
Telle des Huiilskelettcs. Sechtes Kapilel in Sciirôiieu’s Hamltineh der 
Entomologie. Hd. 111, Jena 192"i pp. 100-11 fi. ligs. 19-51. 

Les figs. 43-44 et 47-51 constituent une étude soigneuse du phallus 
iVIimlhrnes iTexxnnitomidne) seul Hétcmptèrc étudié. Cette étude ne con 
diiit pas û des conceptions différentes de celles de Sixgii-Prutiii (1935) 
pour In famille en, question. Lu terminologie proposée est malheureusement 
assez peu commode. Ce fait, et l’ahsence «le données comparatives expli¬ 
quent que ce travail des plus intéressants n’nit retenu l’attention d’aucun 
Hétèrnptérixte, hien que toutes les figures et la nomenclature figurent n 
nouveau in HsxnLinsc.ii 1928. 

Uamii.irscii (A.). 1938. Der lia» des luxektenkiirpers luid seiner Anltângc. 
Drcizchntes Kapilel in Scimnni-n’s Handlmch der Entomologie, IW |. 
.lenu 1928, pp. 1185-1312. (igs. 1-190. 

('.ntnine la précédente, cetle 1res belle mise au point, en partie originale, 
n’est connue d’aucun Hétèroptèrislc. Les figs. 1(52-166 reproduiscnl, quant 
u la structure du phallus et quanl^ à la nomenclature correspondante, les 
données de 1925. Les figs. 158-159 constiluent une étude originale du 
reeeptuculnm .te mi ni s îles Pentulomoidea, de son ouverture dans le vagin 
cl des vestiges appendiculaires qui accompagnenl cel orifice. 
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Heberdey (H. F.). 1931. Znr Entwicklnngsgesehichtc. verglciclienden 
Anatomie und Physiologie lier weibliclicn Gesc h 1 eelitsnuxf ii hrwege der 
lnseklen. Zvitscbr. f. Morpb. u. nko!. i/. Tiere, 22. (2-3), 1931, pp. 
41(5-58(5, 85 (ig.s. 

Revue 1res documentée et bien ordonnée île l'embryogénèse el île l’anu- 
tomic comparée des vides eficrrnlrs et génituliü 9 9 chez les inscrles en 
général, avec un lexique tcrniiniilngiqne sommaire (pp. 480-483). Les ilnn. 
nées relatives aux Hémiptères snnt assez lacunaires el devront être com¬ 
plétées principale me ni en i*e qui concerne l'embryogenèse des gènitaliii 
et conduits elFèrenls îles deux sexes par lu considération des travaux de 
Koux IIAUSER (1919). Sixiiii-pRUTiii (1924). Geo ni; K (1928) el M etc au- h 
(1932). L’onlégenèse larvaire des gènitalia externes sera étudiée avec les 
travaux dont les références figurent in Dupuis 1947 el 1949, pniir les Hétè- 
roptères et Homoptères respeclivemenl. 

Hky.wons (R.). 18911. 'Am Morphologie lier Abdominitlnnhangc hei ilen 
Insekten. Morph. Jahrbnch . 24, 189(5, pp. 178-204, pi. I. 

Exposé îles thèsrs classiques iPHeymuns conlre Ver ua fin- : nature 
non appenilienlaire îles gènitalia, cle... Données sur l'onlogénése des gonu- 
poplivses des Hémiptères Aquatiques (pp. 198-200) plus longuement reprises 
in Hhymoxs 1899i/. 

Hkymons (R.). 189‘Jn. Bcilriige zur Morphologie uinl Knlwicklungsges- 
eliischtc lier Rhynclioten. .Vomi Av ta Antil. Leopohl. (Abh. Kai¬ 
ser!. Leop.-Carot' Dentsch. Akaii. -Yiifur/orscA.). Huile, 71 (3). 1899, pp. 
353 450, <i llgs., pi. XV-XV1I. 

Fondamental. Observations emlirviihigiqnes prouvant l'existenee de il 
urites. la flexion ventrale il'nne parlic îles latérotcrgiles, précisant les 
obscrviilions de Hkymons 18915 sur l'apparition des gonapnphyscs $$, cri- 
liquaut Vhjiiioi-ff 1893a sur la question îles styloïilcs (i>. n. Il ci-dessus 
p. 297). A peu près nmet sur l'origine des gènitalia ê S , ce travail à Ions 
anlrcs points cli» vue s'inscrit dans lu ligne ites conceptions résumées ]iar 
Hkymuns 1899/1. 

Hkymons (H.). 18999. I>er mnrpholngische Rau des Insekleiiiiluloinens. 
Eine kritisebe Ziisumniensleltimg der wcseutliclisten l'arsrbinigscrgcli- 
nis.se uuf unalnuiiseliem nml eiuhrynlogiselieiu Gehicte. Zoo!. f>n- 
tralbl.. 6. 1899. pp. 537-55<i. 

dette « zus.samcnlussentk- üliersieht » renseigne un premier chef sur 
les iilérs iI'Hkymiins qiinnl nu nombre îles segments alnluininanx, la signi 
lleutjon uppeiiilieuliiire îles ecrqnes el styles el la signiflcidiun non appen¬ 
diculaire des gomipnphyses s. /. (u. critique in IIkhkrhey 1931 pp. 475-480) ; 
elle est extrêmement ulilc pour saisir en raccourci les polémiques sur res 
questions il In fin du XIX' siècle, 

HUMGKIli-'iiKU (11. IL). 1919». The biology and ccology of uquatir ami 
scininqiiiitic Hciiiipterii. K un.ms l'nin. Sv. Huit.. Il, ( — BnU. l’nio. 

K uns,. 21. n" 17), 1919, pp. 3-328 (incl. pl. I-XXX) + index pp. 337- 
341 + color pl. l-lll. 

Xiiiitlirciises figures de génilalin cxlerncs é^fet 9 9. 

Hunokufuud (H. B.). 1919b. The mule gènitalia as charaelers of spé¬ 

cifié value in certain Crpptocrruta. Kansas Unio. Sc. Bu!!., Il (= BnU. 
Unio. Kans., 21, n" 17), 1919, pp. 329-335 (Incl. pl. XXX1-XXXIÏ). 
Plaidoyer classique avec exemples pour l’emploi des génilaii:i 
t?é en laxonomie. 
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HiNGEiuimii IH. IJ.). 1948. The Corixiitue of Nie weslern Hémisphère 
(//l'illi/i/rrii). /Vhiwus I’i/i'u. Se. Un//., 32, 1948, 827 pp. (inc], {'.XII pi). 
Révision .syslèiiiatiqur. Nombreuses figures «le gênilalia 44 . Discus¬ 
sion île l’iuyisèlrir p. 33. P. 40, inlroilnc.linn du lerine eclothecu pour In 
hnniua venlriitis. 

.1 Mil. (H.). 1919. Hmirocephathlar el lictluniiiliie. ln «Voyage Alluancl 
et Jean. Mil. en Afr. «rient. (1911-1912) » ; lJèsiill. Scient., lnseel. Hémipl 
111, pp. 131-314, 30 figs, pl. V-XII. 

Fp. 137-138 signale au sein ilTiue même espèce îles i 4 liracliyptcres 
à pygiipluirr h vpcrl rapide j/ar vappurl aux <J4 ailés : ». aussi Jraxnki. 1942 
pp. 292-293. 

.Ikannhl (H.). 1920, Sur les seguienl.s gêuilmix îles femelles île PeiiEidu- 
milles. Hall. Soc . ///*/. .Vu/. Toulouse, 18, 1920, pp. 43-47, 3 üg.s. 
Observation iiuportanlc ilu dernier stigmate abdominal, sur les latcru- 
lergilcs VIII ; maillon relise ment les «rites Vlll et IX son! numèrolès IX cl 
X, aussi la Icrininologic ne lignre-l-elle pas dans mini lexique ; le « trianpu- 
/«iii» (gouapopliyses niilèrieiim) est considéré comme lu « terminaison 
rhilinisèe île Fovidliclc ». 

Ji.anNi:l> (It.). 1942. l.es Uéiiictfcêpluiliiles. Monographie d'un groupe 
«1‘Hémipl ères hcinalnphages. Ami. Sor, Km. Fr.. 110. (1941), 1942. 
pp. 273-308, 43 fias. 

Morphologie abdominale et gcnitalia^ 4 4 el 9 9 : pp. 281-286. De nom¬ 
breux fails assez singuliers siml mis en évidence chez les IlenicocephnUnne 
(pour les .lentetuprrhtnne, ». AVygiiiizinskv 1949) : In réiluelkm îles géni- 
talia 9 9 ; cliez les JS l'absence île paniinércs. la régression du phallus, 
la ililFércncinlion du pygnpliorc dite « apnpliyse > ou «guide», d'homolo¬ 
gies incertaines, la fnrmaliiin probablemeul phragmale «lile « pseudosler- 
nile». l’bviicrlrnpliic «lu pygoplmrc ciivrèliilive de l'apièeisme (pp 292- 
293). 

Johnson (G. (i.t. 1932. - The oviposition and uvipusilor of Xolostiru erra- 

/icn L. (Ih'titiplern). Traits, eut. Soc. S. Kupl. Soulhuiuptoii. S, 1932, 
pp. 40-57, 2 pl. 

Non consulté. 

Kkii.iui:ii (H.). 1931. Clicr asyiuclrisclic Fliigcllagc bei Inscklcn une] iln-c 
Bczirtiungcn zii mideren Asymetrien. Xcitschr. Morphot. iikol. Tiert\ 
29, 1934. pp. 1-44, 21 Hgs. 

Données sur l'asymétrie des gcniliilia cl inlcrcssanlcs « plaslielicn 
Diirslcllungen » îles gênilalin £ de Car un, Xulourrlti, X ancurix (fig. 13 à 15. 
17-18». 

Kkiikis (.1.). 1920. Znr Kennliiis des inneren Dcsclilechtsappiiratcs der 
Wasscr bcsvoli ne ml r r Ilemxplera Ueleropleru. Kcv. liuss. Rut.. 20. 
19245, pp. 295-307, 17 figs. 

Kn russe, snmiuaire allemand. Descriplion siiuiniaire «les Iraclus 
géiiilaux des deux sexes de quelques l'spéccs. d‘ofi l'inlérèl pour les voies 
eclmlennii|ues 9 9. 

Kkhki.n (J.). 1931. Vergleichenile Sludien über «lie Variabililiit der Mcrk- 

male îles Ocscbleclilsapparals nml der ausseren Merkmale bei Ettry- 
i/iis/rr ititci/riccps Fui. ‘/ool. Au r., 93, 1931, pp. 129-143, 13 figs. 
Analyse biométrique de la varinliililé comparée îles caraclères génitaux 
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fl « somatiques ». Excellentes figures de phallus et de receptnculum 
seminis dans diverses espèces d'Eurygustcr (Pentatomoidea). 

Kkrshaw (J. G. W.). 19ü‘J. On the métamorphosés unil auatnmv of the 
Reiluviid Img Sycnnus croceovitlatus t)ohrn. A 1111 . .Soc. lint, Rely., 
53, 1909, pp. 241-249. 17 llgs. 

Elude sommaire mais claire de l'anatomie du trac tus génital 9 (11g. 11 
p. 248) totalement iqnnràe des auteurs subséquents. 

Kdhmtauseh (S. t.). tOt9. The se.\uul characlcristirs <if tlic Mcmbraciil, 
Thelia bimurnlnlu (Habr.). Jnurn. of Morphol, 32, t919. pp. 531-030. 
54 flgs. 

Travail généra le meut méconnu, renfermant, quant aux Homoptère.s. 
lu première ohservalion (p. 584) île l’nriginc des paramrres à partir des 
lobes phalliques préimuginaux. 

Kcllenberu (B.). 1941. Znr Kenntnis des .Morphotngie des iiiannlicticn 
Kopulationsapparates bei ilen Gapsiden iRhynvhotn). Zool. liidr. 
Uppsatu, 20, 1941, pp. 415-430, 1 fig.. pl. I-K. 

Pp. 415-417, élémcnls terminnlngique.s puur te phallus cl iliagraimue 
correspondant ; introduction des notions nouvelles de ilnrtus seiniuis et 
gonopore secondaire ; excellentes ltgures, dans les planches. 

Kui.uinbhhü (B.). 1944. Studien liber die Biologie lier Capsidcn. /cio I. 
Ridr. Uppsula. 23, 19 4 4, pp. 1-522, 139 flgs., pl. 1-25. 

Très lionne description ilrs grnitalRi externes 9 9, pp. 398-403. 

Kvllenhehii (B.). t947. — liber Morptiologie unit l'unktion des knpuhi- 
tinnsappnrat.s der Capsiden und Nabiden. Zool. liidr. Uppsula, 24, 
1947» pp. 217-418, 85 flgs.. 23 pl. 

Fondamental. I)rsrri|ition du phallus reprise de KolUiMiisiic, 1941, des¬ 
cription des génitalia externes 9 9 reprise de Kcu.enhkro 1944. Grande ori¬ 
ginalité de l’étude ites voies ectoderiniques 9 9. Abondance de figures. 
1 ,’ètmle fonctionnelle du phallus, des parameres. des voies efférentes 9 9 
qui n’a pas etc évoquée ci-itcssm occupe une large place dans ec travail. 

I.ACA 2 E -Dütuisiih (I 7 . .t. H.). t8. r i2. Be cher clics sur l‘armature gè ni tute 

femelle des insrrtes lirtulplèrrs. A un. .SV. .Vu/.. Zool.. (3) 18. 1832. 

pji. 337-390, pl. 10-t2. 

V. ri-ilcssoiiK, tACAzn-tli’Tiiuiiis 1853». 

1.acajtii-Diîti uHt.s (F. J. 11.). 1833 u. Retherolu-s sur l’nriuure génitale 
femelle des insectes. Thèse Fur. Sc. Un in. Paris, 1853, n* 168 ; 
XIX + 238 pp., pl. 12-15 (ex. I. 12). 1-3 (ex. I. 14), 10-12 (ex. t. 18). 
2-5 (ex. t. t9). 

Réédition repaginèe des chapitres successifs publiés in .Irtn. Sc. Nat., 
Zool., (3* s.), I. 12 (1849) à t9 (1833) ; l’introduction (pp. 1-X1X) a été publiée 
la dernière (U. infra 1853 F). Certaines explications de planches onl con¬ 
servé leur place originelle, d’antres .soûl groupées in fine. L’étude de 1852 
relative aux Hémiptères figure pp. 105-106 (pour le texle des pp. originales 
337-388) et pp. 232-234 (pur erreur 423) pour la légende des pl. 10-12. Il est 
évidemment plus commode de citer les mémoires originaux (pour les 
Hémiptères celui de 1852) que la Thèse. 

L’teuvre dans son ensemble est celle d’un précurseur île l’anatomie 
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comparée «les gènilaliu d'inseelcs, à la recherche, louable en son principe. 

>lc « l'nnîlé «lu plan de composilion >. MidhenreuscmcKl, ce plan est conçu 
« priori, et, pour Fauteur, les structures dépendant des nriles VII! el IX 
relèvent tonies d'un seul «z«nilc idéal théorique ». A ce defaul s'ajutite 
l'emploi d'une « nome ncdal lire l«giqor s compliquée et sans lendemain et 
il ne demeure du mémoire que quelques descriptions assez dépassées el 
des ligures inlêressantes. Hkvh«ns (1899 0 p. 540) «lisait déjà de ces recher¬ 
ches : «Dcr Wcrt dieser Arbeiten hcruhl xvolil weniger in den posiliven 
IVgchnisscn. welclie «len licntigen Anfurdcrnngei< selhstverstimdlicli nichl 
melir entsprechen knnnen, ois vielinchr in der anf «tiesem (Vcbiele ziitu 
erstcninal erfolgtcn An-wendung <tcr vergleielicnden rntersoeliungs méthode 
und der damit gegebenen Anrcgnng ». 

I.ac.uk-Duthikiis (F. J. H.). 1853 0, I»e l'uiiiinre gènilale femelle des in- 
seules en général. .Iu«. .SV. Xai, Xaol., (3) 19, 1853, pp. 215 237, 

V. ci-dessus, 18f<3«. 

I.asiuus (1..1. 1809. Anatomie der Hcltwanzc (duoec W«/«r(«.( L.) mil 
Bcrüeksiehtigung verwsmdler Hcmiplercngesclileditor. Zetlsch. f. 
miss, Z oui., 19, 1809, pp. 20<i-233. pl. XV1II-X1X. 

Pp. 210-318, description anatomique «ssez vague des voies génitales et 
gcnilulhi <J i cl 9 9 ; terminologie très insuffisante. 

1.\hshs (O.). 1938. l'nlcrsiichiingen «lier <ten Ucscldechtsapparul der 

Aquulilen Wanxea. O pim. Etilamologictt, l.nnd, Suppl. 1, 1938. . 

388 pp.. JS1 llgs. V 

L'iih des sommets de Félude des génitaliu des llètèr«ptéres ; clair, 
iiiélliodiqiie rt bien documenté. Généralités morphologiques et terminolo¬ 
giques, p]«. 20*27, 231-240. Absolument indispensable. 

I.hsios (l>.). 1*153«. On tlce wing-wnation, male gemtalia and sperma- 
tlieen nf Potlups intttttlu (F.), witli a noie «n the diagmtsis of tlie sii h 
fomil> Potlopittuc Dallas (//«*«<„ Peul«lumitl«e). Jtntrtt, Sac. for Prit. 

Kiilom., 1 (7), 1933, pp. 129-135, 10 ligs. 

Application du terme « pwmtlria » à deux « liinged Haps » du pygo- 
]>hurc ; description du phallus et de l'appareil articulaire (dans l’esprit de 
liAKK.il 1931) : ligure du revepiacnlum semiuis. tout à fuit de type penlnto- 
inoïdien. 


LhsroN (I).). 1953 0. Nnles un ttie Ktliiupiun Ptml«louioi<lta. X. Suiuc 
spécimens fr«iu s«utliern Africa in lhe South Africun Muséum, witli 
o note on lhe remarkahle pygophore of El visant irroraUt Spiaula aad 
dc.scrijdion «f a new spceics of Piezotiurtts Ficher. A««. South ,\fr. 
Mus., !il (2). 1953, pp. 18-00, 17 figs. 

Description, .sur le pygophore d’/tïnis«r«, de « lu popygeul a p pend âges * 
peul-ètre hutmdogucs des « ltinged flaps * de Podnps (I.estox 1953 a). 

Li-.ston (I).). 1953c, Noies on the Elhiopian Penlalotnoidca {llcutiplcra). 
XVI. An Acanlliosumid from Angola, with remarks upon the slatus 
and niurphnhtgy of Acuu/ho.toniit/ac Stal. - Public. Cnit, Compati. 
Dtutuuides Angola, 16. 1953, pp. 123-132, Il llgs. 

Brève élude des génitaliu <J<? el 9 9, pp. 129-130, 
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CLAUDE DUPUI8. 


Lestox (D.). 1954. l Exhibition of a feinalc Rirkelsmithia uiiumala gcn. 
el sp. ji.]< — Proc. R. eutom. Soc. London, scr. C, 19, 1954, n* 2, p. 7. 
Pentutominuc avec faux oviposilor, dû à rallongement des gonocoxites 
VI11, recouvrant l’«rriis et le triangnLun également allongés. 

Leydig (F.). 1859. Znr Anatomie dcr lnseclcn. [ Reicliert nml Du lioix- 
Regmoud's] .1 rch. f. Anut., Physiol. i». miss. Medic., Jg. 1859, pp. 33-89, 
149-183, pl. 2-4, 

P. 89, remarques sur te rccepfttcu/n/ii senti ni* de Coreus iituryhmtns t„ 

Ludwig (W,). 1916. L’nlersudiungen übcc den Coputationsappurat «1er 
Baumwanzen. Xeitschr. Morphol. iikol. Tiere , 5, 1926, pp. 291-380, 
45 l)gs„ pl. 1-11. 

Travail fondamental. Inscription Ires complète, précise et bien ittus- 
trée des gênitalia externes cTeî el $9, ainsi que des voies efférentes des 
deux sexes ehex Lygaeits el Pyrrhocoris. Les données descriptives un 
des sommets du genre — souffrent d’autuut plus de n’êtrc point compara 
tives, que le phallus de Lygaet ex csl Tint des plus compliqués des phallus 
(ITtétéroplères. 

Ludwig (W.). 1937. Ùher die Genese der Asvmmctricforni tcei Bctlwau- 
zen. — IV. Roux ’ Arch. Entiv. Mec h. Org .. 136. 1937, pp. 297-312. 7 tlgs. 
Description de 9 9 inverses quant à l’organe de Itibaga el de <$<$ pour¬ 
vus de deux paramères, droit el gauche ! line telle condition ne résulte 
pas d’un retour atavique à la eondilion anceslrale de symétrie, mais de 
l’adjonction d’une striiclnre inverse à la slnielure normale. 

Ludwig (W.) et Zwanziu (H.). 1937. Cher normatcR und abnormalen 
(iuversen, vmloppolten, sterilen, intersexnellen) Kopulutiunsapparat 
dcr Betlwanzc. X. Nalttno., Halle, 91. 1937. pp. 136 148. (i Ugs. 

«Non consulté. 

Malmue (.N. S. R.). 1933. - Sliidies on lhe inlernat anatomy of tlce « stinh 
bug>, A’ezuro viridulu L. Rail, Soc. R. Eni. Egypte, 1933, pp. 96-119. 
pl. 1-VU. 

Pp. 109-112, description du Iruetns génital 9, et. uolnnuuenl, du recep- 
twulum setninix. 

Marks (E. P.). 1951. Comparative studies of ttie mate gênitalia of ttie 
Ile impie ni (llomoplera-llcleroptera). Journ. Kansas eut. Soc., 24. 
1951, pp. 134-141 (incl. pl. 1-111), 11 iigs. 

Elude ditigraminatiqne peu originale, avec une Ihéocie «le révolution 
de la posilion (te l'appareil hasnt et des cinprnnls à la lerminolugie de 
Micmeneu 1941. 

.Mahtin (C. H.). 1928. An exploratory survey of charaeters of spécifié 
value in lhe genns (ielnstocoris Kirkaldy. and soine species. — Kansas 
Vniv. Sci. Bull., 18, n" 4 (= Bull. Unit». Kan».. 29, n" 7), 1928, pp. 351- 
369 (incl. pl. ©8-59). 

U s’en faul de beaucoup que la vague comparaison de la valeur taxo¬ 
nomique des caractères gènilaux et «somatiques* ail la précision que 
j’avais Indiquée (1953 a, p. 8) sur la foi d’une analyse. 
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Mayer (P.). 1874. Anatomie von Pyrrhocoris upterus L. t Tcil. lj. 

F Reichert 11 . Du Bois-Reymond's' Arch. f. Arnit ., Physiol. u. miss. Medic. 

J K . 1874, pp. 313-347, pl. VI MX. * 

Càênitaliu internes de? p. 335 el 9 9 p. 340. 

Mayrh {I».). 1875. 1(1. ITel] Il . Ibid.. Jg. 1875. pp. 3011-355 1+ 341- 

344 bis), pi. 1X-X. 

Description des gènilaliu externes 9 9 p. 340 el «?<? p. 343 liis. 

N. B. Les n“" 341-344 ont été donnés 2 fois à des pages di fier entes. 

Mktcau-'ë (M. IL). 1032. .Notes on tlie slrnclurt? and development of lhe 
reproilnctive organs in Philuemis spamuriiis L. Quart. Joiirn. micr. 

Sc ., 75 (1932-33), 1932. pp. 467-481, pl. 27-28. 

Homopteru. Dèveloppemenl des génitaliii externes et des voies elle rentes 
des deux sexes. 

M ic. il km ki< (C. I).). 1944. A comparative sludy of lhe appendages of lhe 
eighth and ninth abdominal segments of insects. .ln/i. F.nl. Soc. 

America, 37. 1044. pp. 330-351, 3 pl. 

Revue Ihéoriquc, sommaire el criticalile Cf. Dupuis 1050 p. 22 
mais qui sert de base à la lerminologie des récentes contributions de 
Marks 1051 el Truxai. 1952. 

Newell (A. (’».). 1918. Tiie comparative morphology ol - the génitaiia of 
insccts. .t/i/i. Ent. Soc. Amer., 11, 1918. pp. 109 1 56 (incl. pl. IV- 
XVII). 

Cité pour mémoire. Sur un plan général, la théorie morphologique des 
génitaiia csl inaeceptahle. Quant aux Hctéroptères. il > a des quantités 
d’erreurs dans la numération des segments. 

Payxk (M. A.). 1036. - Intravitani sludics on the llemiptcron, Leptovuris 

I ri ail tut us. - B. Dcscriplion of the femsde reproductive nrgans. — X 
Zool. Jb., .4/m/., 61, 1936, pp. -15-50, pl. 1. 

Description sommaire du tractns génital 9. 

Pktkrs (W.). 1940. Sonie Iransfnrmalions in asjmmetry mnong Corixi- 
due. Jour». of MorphoL. 81. 1949, pp. 525-534 (incl. pl. 1-2), 8 tigs. 

Kxcmplc.s d'inversinns de l'/isymétrie et de rcsltiiiralion d'une certaine 
symétrie par duplication. 

l’Kvmum-AU (A.). 1895». Remarques sur l'organisation cl l'anatninie 
eoinparée des derniers segmenl.s du corps des Lépidoplércs, Coléoplè- 
res cl Hémiptères. Rev. Rio!. Xnrd tle lu France. 7, 1894-95, pp. 29- 
131, pl. I-VII. tcxl-tigs A-LL. 

Pp. 72-74, génitaiia d<? /le VfZii! r/irmn (F.) ; sommaire et cilé pour 
mémoire. 

Pkytoureau (A.). l895 /i. Coni ri liulinn à l'élude de la morphologie de 
l’armure génitale des in.scclcs. — Thèse Fuc . Sc. Paris, sèr. A, n" 223, 
n n d’ordre 837, janvier 1895, 248 pp., pl. 1 XXII, 43 lext-figs. 

Pp. 173-175 reproiluil Pevtouhkau 1803 « qu/inl aux Héléroptéres. — 

Pour la morphologie des génitaiia c?<? et 9 9 des inseclcs en générai, sur¬ 
tout utile du point de vue historique. 


Source MNHN, Paris 


272 


CL A L'DE Jïfl’llS. 


Pinto (0.). 192<i. Hypopygio d«s Triatiiniidcos (Hcmiplcros-Hclcropleros 
Hcniatopliagos) e do gencro Apiomeras. Rot. Idoloyico. S. Panlo. 
fasc. 2. 1926, pp. 27-33, 7 ligs. 

Application des termes Hyptqtygio et (j«neh«s. 

I’i«THhwski (F.). 1950. Sur lu morphologie de l'appareil eupiilateur 
mâle des Héiniplêres-Hctcroplères, nvee considération .spéciale du 
groupe Pi-nlutoinouluriu Marner 1931 . Poznuusk. Towurz. Przyr. 
Saut.- ; H'.yi/r. Mut.-Przyr. ; /*i«ce Kohi. Mut. (.Soi*, .tin. .SV. Lettres 
Poznan, Cl. .Si*. Mut h. A7‘r«i». 6‘omm. Mot .), 12 (5), pp. 1-38 -I- VIII pl. 
et «\]«!„ + 1 laid, (en polonais nvee rêsiMiié el légendes en français). 

Le plus grand intérêt de ce travail réside dans un tableau .synonymique 
de la terniimd«gie des génital!» d’d 1 et la création d'un cerlain nombre de 
termes lai ins. 

P» iss «s (H.). I922n. Armature génilult* el slmetnre cliilitieu.sc du pénis 
d«ns le genre (îerri* (//e«i. Hydromelridue). Huit. Soc. Mil. Fr.. 
1922, pp. 171-173. 5 figs, 

Ktude des «pièces eliilinense.s péniales» ; voir encore Sciiikikiikii 1931. 

Pu issus (H.). 19221». Armai ure génitale el squelette cliilineux de l'organe 

ropulntciir chez 1rs Hémiptères Aipiatiipies (deuxième mile prélimi¬ 
naire). /lu II. Soc. Uni. Fr.. 1922, pp. 269 271. 17 Bgs. 

Suticoridue. Corixidue. SepUlne. Données reprises dans le traviiil 
de 192-1. 

Poisson (K.). 192-1. Conlrilmliun à l’élude des llémiplères ;i<]miti<]nés. 
Huit. Mol. Fr. Rétif., 58. 1924. pp. 49-305. 35 llgs ; pl. 1-XIII. 

Pp. 98-117, étude morpliolugiipie descriptive des gènitiilia externes cf<? : 
])]). 270-271 leur variiituin chez les espèces polymorphes. 

Poisson (H.). 1941 a. Contribution « l'étude des (lerris de France et de 
l'Afrique dn N«rd (Hémiptères Recriduc). fin//. .S«r. Sr. Rrelayne. 
17 (fase. 3-4), (19411), 1941. pp. 140-172. 29 flgs. 

Pp. 142-143, description des géuitaliu. très en progrès, quant à leur 
numenctaturc, sur tes travaux anciens du même auteur. 

Poisson (IL). 1941 b. - A propus du genre Temuoeuris .Munlanilnn (Hèinipt. 
.Vu«r«r<‘t/«e Luccocurinue) et ileseriptian d'nne espèce nouvelle. Quel¬ 
ques remarques sur le liruchvptérisme, Huit. Soc. Zoot. Pr„ 66. 1941. 
pp. 328-339. 9 ligs. 

Plusieurs ligures des piirainères dissymétriques ; pp. 335 33(i : varia¬ 
tion des gênitaliii é<$ liée au ptérygupoly iniirphisnu*. 

Qahiii (M. A. H.). 1919. On lhe ntorphtditgy and piistemlirvitnii- devclnp- 
inent <if lhe male gcnitaliu and their duets in Iltoti/dcra (Insccla). 
ionrii. Zoot. Soc. hui ht. 1 (2). 1919, pp. 129-143, 9 flgs. 

Travail sommaire et bien eritieable, nntaiiiinenl quant à la significa¬ 
tion m«rphologiqnes des paramères, u. supra p. 204. 

Rawst (H. 1*). 1939 «. On the habits, metiimorpluisis and reproductive 
«rgans of Sauçons cimicoidcs !.. {Ilemipteru Ileteropteru). T ruas. 

R. Enl. Soc. London, 88. Pari 4. 1939. pp. 119-138, 8 flgs. 

Fondamental. Anatomie des voies génitales et 9 9 ; excellente étude 
de l'embryogénèse et du développement pnstcmlirvonnaire des gènitalin 
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externes des deux sexes. La morphologie imaginait* esl étudiée in Kawat 
1939 b. 

Hawat (B. 1..). 1939 b. Notes un Mie anatoni> of Xmicorix cimicoiilex I.. 
Zool. Juhrb.. .Imif., 65. H. 4, 1939, |i]i, 535-900, 24 figs. 

Pp. 553-559, description concise et correcte de l'abdomen et des gêni- 
talia externes des deux sexes. 

Hiiuca (C.). 1397. Soprn un o/gann pnrlicolare delle cimici dei Ictli 
(Ciuiex lerfnliirius I..). Rev. Put. Vey, Fireiize. 3. 1897. pp. 3t3-353. 
4 figs., pl. IR. 

Decouverte de l:i iniche eopulatrice désormais connue comme organe 
de Hibaga (u. note I ci-dessus p. 185) el sdnrs décrite comme «nrgnno stri- 
diilante ». 

Hibai't (H.). 1923 «. 1,’urite IX dus mâles clic* les Peiiluloinidcs. /lu//. 
Soc. l/lxl. Xal. Toulouse, 51. 1923. pp. 183-184, 2 figs. 

I) s'agit en fait tic l’urUc VIII dnnt lu signification avait tnlalemenl 
eu happé à Brrlksr, 1909. 

B ira UT (H.). 1923 b. Elude sur le genre Triphle ps (lleteroptcrn Aulho- 
coriilue). Ilnll. Soc. Ilisl. mil. Toulouse , 51, 1923, pp. 522-538. 38 ligs. 
Lxcellenle étude, avec nunienelfilnn* descriptive utile du paramére 
gauche (uniipic) si singulier îles Or ins ( = Triphleps) : pp. 523-524 et Unîtes 
les figures. 

Uikaut (H.). 1929. Caractères distinelifs de Fiiryyusler ni nu ru (I..) el 
H. meriilionnlis Pcneau ( Hein. Ilelernpl.). Bull. Sue. Ilisl, Xnl. Tou¬ 
louse , 54. 1926, pp. 103-112, 13 ligs. 

Le modèle des travaux montrant ]’importance des genitalia des deux 
.sexes des Héléroplércs comme caractères l.'ixonomiipics. 

ItasK.NKUAX'X (W.). 1/141). Die Symbiose der t'entatumiden U/eniipleru 
Heleroplern). Zeilsrhr. f. Mnrph. u. hkul. il. Tirre . 36. 1911), pp, 279- 
309. 32 (igs. 

Du pnint de vue anatomique, première description des « Hcsehmier- 
organen » des Aruiilhosomatulue, organes qui semblent des ditrèreneiulians 
île la partie venlcale du vagin ((.'/• pp. 292 298. ligs. 19-29) ; toutefois, l'mi- 
tenr n'a cerlnincmcnt pas accordé toulc l'attention voulue à l'anatomie des 
vuies génitales 9 dans celte famille : il ne Imite nulle part du 1res eariielé- 
ristiipu* élargissomeul du iluclus rerepluruli dans la partie qui suit snn 
insertion sur le vagin, il n'a pas remarqué l'extraordinaire ovaire pectine 
lYElimmifhu tjrisen (I..) (Cf. IUtu 1885). 

Hoshwai. 1 . fO. W'.). 1941. The male génital segment af Frnlalomidae. 
True. Louisiuna Acad. Seù. 5 (1939) 1911, pp. 33-31. 

Abslracl d'nn travail plus imporlanl ipii renfermerait un lahleau 
« giving the synonymy of terms used bv students of inseet genitalia in eom- 
parison to Ihose used by tlie aiithor ». j'ignnrc la réference exacte de ce tra¬ 
vail inconnu de tous les Hélcroptêrislcs el n'ni pas pu vérifier celle donnée 
par le Zoologirul lier or il (Inserin 1915) : Proc. Louis. .4c. .S*c„ 5, ]ip. 153-159. 
12 ligs. 
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CLAUDK DUP VIS. 


Kuriiseiiu.u (\. (1.). 1911. .Voies on Ihc slruelure of lhe sexualty moiliiicd 
.segments or Ilie L’imirie/nc ( CUnororhlue), villi spécial référencé 
lo Clitwroris cotumbarius f.lcnvns). .Vonif, / ool., 19. 1912, pp. 93-9(i, 
!) llgs. 

L'rile l\ il muer Ole Vtll dans les 2 sexes el para mère pris pour le 
phallus. I.a criliipie île ce Iravail est à l'origine île la rcnisirqunhto contri- 
li lit ion de ('.huisi urinais et Cn.ua; 1912. 

Sailuh (H. I.). 1944. Ttie gémis Soin beu i/Zr/ero/ifcru ; Pentutniiihhie). 
Pror. tint. .Soi*. II'imA.. 46. 1941. pp. 195-117 (inel. pl. 19). 

P. 197 et pl. tl). niiuieneliitnre imagée des parties du pygophoic. 

SuimoiiUKii (II. O.). 1931. The Genus HiietiumtobiiU-s and Notes on lhe 
male gcnilaliti of sonie (terridae ( Ileinipteru . (irrridue), Kansas 
Univ. Sc, Bull., 2». n“ 2 ( Bull, l'niv. Kuus., 32, n“ 10), 1931, pp. 63-99 
(incl. pl. Yl-XI). 

Elude des genitalia pp. 79-85, avec une lionne revue morphologique 
sommaire, la description des pièces ehitincii.ses île Yendosoma. il'inlères- 
sanles ligures, mitamment les ligs. 1 el 4 pl. IX. 

•Siiaio* (1).). 1890. On the struelure of lhe terminal segment in sonie male 
Hemiplern. Tmus. K ut. Sac. London. 1890. pp. 399-427, pl. XI1-X1V. 
Premier et magistral essai sur ta morphologie el la iitinicnclalnre des 
genitalia <?<? des Hétéroptcres, i'i l'exception toutefois île la structure fine 
dn phallus. Les insectes étudiés sont tims îles Pentutoiuoidea. 

Sikh u loi (C. Th. von). 1837. Kci nere Kcobuchtiingcn iilier die Spernia. 
lozoen lier wirbellosen Tliiere. - Miiller's 1 .Irr/i. f. Anal. Pht/siol. 
n. uusx. iledir., J K 1837, pp. 381-439. pl. XX. 

litinle totalement iynorèc des auteurs postérieurement à .Mavih 1874 ; 
renferme les premières descriptions précises du reerplurnlum srminis îles 
Hétéruptères (pp. 419-41 I). de lionnes figures (9g. 4-9 pl. XX) e| les étcnicnts 
toujours iicluels de la nomenclature lutine des parties de cel organe. 

SiKiKM.u (C. Th. von). t84K. Krster Ttieil (Wirbcllnse Tliiere) in von 
SiEUDLii mit) Stanniis. I.elirbucli lier vergteiehemten Anatomie ; tlerlin. 
l>. Voit unit Comp., XIV 4- 089 pp. 

Ouvrage furl remarqnalitr r| encore des plus utiles de nos jours, 
notamment par ht riche documentation qu'il renferme concernant les Ira- 
vaux des anciens auteurs, et par la nomenclature latine qu’il propose des 
divers organes. Vu tes génitales 9 9 des Héléroplêrcs. Cf. pp. G41-642. 

Sixmi (H.). 1921. On lhe auatomy and tiioniiinics uf tlie red cutlon hugs. 
Di/silcnus cini/ulalus (l-'abr.). —■ Journ. uud /■'roi*. A si ut. .Soi*. lienyul. 
n, a. 19 (1923), 1924, pp. 15-41, pl. MX. 

Anatomie dn trnclus génital 9 : descriptions et ligures .sommaires des 
génitalin externes JJ el 9 9 avec numération erronée des segments, 

Sinoii-Thutiii (H.). 1911. The development of the male gcnitalia of 
Homoplera, svilh preliniinury reimirks «n the nature of tliese organ.s in 
«Hier insccls. — Quurt. J. .1 fier. Si*.. 69. 1924, pp. 59-96, pl. 5. 
Fondamental pour la connaissance île l'onlogénèse des génitalin 
exlernes des Hémiptères <&? (et 9 9 : p. 74) ; excellente revue de l'état de 
In question h l'époque, pour les insectes en général. 
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SiNUH-l’itVTUi (H.). 1915. The uiurphoJngy of male gênilalia in Rhyncholn. 
Vraiis. H. liniom. Sur. Lomltm, 1923. pp, 127-267, jil. V1-XXX1I. 
Indispensable base moderne de la connaissance rt île lu mimenclulnrc 
îles gênilalia dtf des Hrlrrop lères, el mdammcnl, île la slriirlure fine du 
phallus dans la pliinnrt des fn milles ; numhreusr.s illuslralions ; interes- 
sanles considérations liisloriqne.s el erilii|iies ; renferme aussi les données 
relatives aux Homopléres ; Irxiipir terniinulngiqiic, pp. 136-137. 

Slatvh (.1. A.). 195(1. An investigation of the feniule gcniluliîi u.s taxonumie 
charaelrrs in llir Miridnr (ïlemipleru). lawa St. Coll. J. Sri.. 23 
n* I. oi-l. 1959, pp. 1-81 (imd. pl. I-Vll). 

Ample d ému ns t ration <le la valeur taxonomique de eerlaines sclrrili- 
eations ilrs voies génilales eetmlermiipies $2. V. iluns le lexique les mois 
Poslerior wnll et Sclcrotistcd rings, 

St.ATEn (.1. A.), 1951. An invesligation of llie female gênilalia as taxono¬ 
mie e li a ra cl ers in Miritlue (llemiptern). lown SI. Coll. J. Sri.. 25, n” 2, 
jan. 1951, p. 35.1. 

Résumé de Slatru 1959. 

Slatkii (J. A.). 1953. Pliylügrny of llie Miriilue baseil on a sludy of llie 
frinale genitalia. Proc. Amer dssur. licou. Uni.. ,Vo. Cent. Siales fie.. 
». 1953, pp. 35-36. 

Nmi consnJlr. Cite il'nprès la /Ji/>fioj/rnp% of .iyrirnltnre (18, 1640B). 

S \ nu un Ass (R. I-,.). 1933. Morpholngy nr inxccl nhdiinicn. Pari 11 : Thr . 
gcnilal duels and tlie ovipiisitor. Smlltsoniim mite. mil.. 8.9 (8). 
148 pp.. 48 flgs. 

Kxcellenl essai de seliêmatisaliuu valable pour Peu semble îles insectes, 
H appliqué à divers ordres. l.exique île la terminologie pp. 4.1-47. Elude 
détaillée îles Hémiptères, pp. 79-105, bien meilleure ipi’iii Smiiicrass 1933. 

Sxnimiuss lit. li.). Principles uf inseel mnephidiigs. New York. 31c f.raw 
mil Rmik Cy. «67 pp.. 319 llgs. 

Manuel bien «nunu. dans lVspril de Smiijüuass 1933 et 11136, niais l'ala- 
lemcnl pins sommaire. l’inir l’étude des géuitulia (trailée pp. 581-623), il 
est préfériilile île consulter ees deux travaux plutôt que les «l'rinciples...» 
Lexique tenuinolngiipii' pmir les gênilalia pp. 62,0-623. 

SxmiGiiAss (R. K.). 11136. Mmidndogs nf llir inseel abdomen. III. The 
male genilalin (inrlinling Arlliriipodr.s ollier tlian Inscris). Smilh- 
smiitin misvell. ru//.. 95 (14). 5)6 pp.. 29 llgs. 

Essai il a u.s le même espril que .Sxuuuims 1933 ; les Hémiptères ne font 
pus l'objet d’une élude pari Irai 1ère. Lexique de la tcrminoliigie, pp. 62-65. 

Sïii.umsKi (K.). 1927. Hcrmncrux bitiens (U) (llemipl. lleleropleru 
/V/ifiifomi'i/ne) (Morplinlogie, Biologie uml wirlschaftliclie Bedeutung). 

Polsk. Pisino /Tufmu.. 6. 1927, pp. 123-151, 3 llgs + pl. V-VI. (en 
polonais avec résumé allemand). 

Application du num forceps .mx paraniéres. p. 132. 

Sl-CKOW (F. W T . LJ. 1828. Geselilcdilsorgane (1er Inseel en. Zeilsvhe. 

{. 11. orgau. Physik, 2. H. 3. 1828, pp. 231-264 ; Allas pl. X à XV. 

Travail omis par Ions les llèléroptéristcs y compris Larséx (1938) ; 
rl'après von Siraoi.n (1837 p. 414 cl 1848 p. 641), l’auteur pl’. XV. fig, 55 
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figure U* rccepltirnliim setnittis île Se pu cinere ci. .l’ai pu consulter le 
l«xtr (forl smnmaire), mais non V Alfas. 

T \siiiNlM (1..). 1947. Conlribulo ad unn revisiiine drl generc Yelia Latr. 
e dcscrmone ili alrunc sperie nuove (llrmiplerii. llelrrnplertt. Velii- 
i lut)., Memor. Sur, Entoii i. Uni., 26, 1947, pp. 17-74, 149 ligs. 

.Nombreuses ligures ilrs pièces rhitinouscs île Yenilosotnn, 

i\SA\iM (LJ, 1 fJ.X). SnlP .I ruiltis dissimilix Losla c l'A. lieprexsus e sni 
rural ter i ilegli organi genitnli degli Arttdtis ( H e mi pl. lU’teropl.). Ann. 
Ixt. e Mus. Zoot. t'niv, .Vii/io/i, 2 (4), 1950, pp. 18, 21 ligs, 

Apemlici*s distincts des par amères, articulés sur t'nrite 1\, nommés 
Tutsi stili et peut cire de nntnrc pscndccpliullicpic. Confirmation de l’obscr- 
valinn de WvtiiinziNSKV 1910. 

Twiikiiamiv (I. F.). 1947, K uiorpliologliii vrieitmii Ichcrcpiiihki Ettry- 
pnsler inttyricepx Put. Contribution a la morphologie iVlinrtjgasler 
iiilei/riceps . Vriediuiin Trherepnrhku Sburnik, Ak. Nimk SSSH. 
/•dit., Miisciiu-I.oningrad, 1.947. 1. pp. 10-34, 16 llgs. (en russe). 
M//rptui]ugic et anatomie ; diinnccs sur les génitalia externes sans 
grande originalité; interessantr ligure des voies génitales 9 9 eeloder- 
miipies. 

Thcxai. (F. S.). 1952. I he romparulivc niurptiiitcigy of llie male genilatia 
of tl/r Xtttiuteclidiie Ulrmiptrru). Jnnrtt. Kutts. EnI. .Sac., 25, 1952, 
pp. 30-38 (inet. pl. 1-1 Y), 8 ligs. 

Kxolnsi vr mcnl Soluneclidae. avec an 1/reT glossaire ilr lu termino¬ 
logie selon Miuhfsf.r 1944 et Mmikk 19.71. 

VKHiiur.rr t893 n. Yrrglrirl/rndc l'nlrrsurliiingrii iibrr die Abdonii- 
nalsegnientc der weiblielien lleinipteru-llrteropteru nn/l llomoplera, 
ein Beitrag xnr Krimti/iss ilrr Plislogrnie dersettien. Verhandl. 
niiltirhi.it. Yereius. il. preuss. Ilheinl.. Wcstfal. n. </. lley. liez. Osna¬ 
brück, Hi/nn, 50. 1893. pp. 307 374. 

Elude desrriplivc partant sur un très grand nombre île familles et 
riiu.stitnunt la hase ilr nus connaissances sur les génitalia 9 9 des Hélc- 
ruptères ; bien (pi'anrirn rt maigre la 1res rcgretlalilr absence de Itgurc. 
ce travail rend rncorr des services et ce sérail lin tnrt ipte de ne l'elndier 
ipir dans son résumé 1893 b. 

Vmiiiom'i-- (It8!13 b. Vcrgteicliendc L'ntcr.surlmngen iiber die Abdo- 
tninalscgn/entc der weiblielien llemiplcrn-tlctcroplcrii und llomap- 
lertt. (Vorliiuitge Mitteilung), Uni. Xttrhr., 19, 1893, pp. 309-380. 
désunie bien tri/p s/nnnmire de Yi-riiom.i'F 1893 il. 

\V,utNHn (K.). 1910. Xiu- Systrui.'itik von Lyutts prttlettsis L. (Uem. llele- 
ropl. Mirùlae). Yerhutidl. «/. Ver. f. mW «ni», lleiuiatsfnrsch. llitmbiirif, 
28. 1940, pp. 119-151, ligs. A-Q. 

Première nientiun, à ma ciinnaissuncc. dans l'izuvre dr Waiinkii des 
Irrnits Itppuphysix et si/«iii/uj. 

Wagner (F..). I952«. — Blindwanxen oilcr Miridcn. -- Die Tiennelt Denlsch- 
limds, 41, 1952, 213 pp., 125 ligs. 

Synopsis cité pour la nomenclature des génitalia (pp. 4-5) et les nom- 


Source MNHN, 


I.KS (.ÉMTAMA DKS HfcMIl'TiïHÜS tlft'I'ftlUIPTJlBFX 


277 


breux exemples («huis lu lux lu) «le leur utilisation laKoninniqui', 1 ). 
Leston (1953, The Entomoloyixl, 86, pp, 129-132) a donné de ce travail 
une analyse (nnn signée), â bien «les pninls île vur (1‘iinc sévérité exagé¬ 
rée. 

Wakneii (K.). 1952b. Dir eiiropaischen Arten lier üultung Orins WH'. 
{Hem. Het. Aiithuru '•l'i/ne). .Vu Initie linlomoloqlciie, 32, 1952, pp. 22-59 

Mit 1-12. 

Nnmcneliitnre descriptive du pariiniére gauche (unif|iic), pp. 23-24. 

Webeh (11.). 1952. Morphologie. Histologie unrl Kntwiokliingsgesrliielite 
lier Arlienlfiten. (‘.leiehzcitig fin Borieht iiber l'nrtsehrille in dur 
Mrtlioilik dur Artirnlateninorphnlogio. Forlschrittc der Znoloyic. 
n. f. », 1952, pp. 18-231, 24 llgs. 

Itevue «l'importunée considérable. embrassant les travaux publiés de 
1942 à 1951 iluns tnus les ilnmaines île la morphologie, île l'anatomie, de 
riiislnlogic et île l'embryologie, en premier lieu des Arthropoilcs. Nom¬ 
breuses données sur la mnrpliolngir de l'abdomen et de ses appendices, j 
compris les discussions rérentes sur les homologies îles gènitaliu 11 (pp. 
112-118) ; on cnnfruntera ers données aveu DuPl’ls (19501 et tenant eoinpte 
de la note 3 p. 186 ci-dessus. 

Wioülh.swokth (V. B.). 1934. The pli,\siolog.v of Ecilysis in Ithoduiiix 
prolixnx (Hemiplertt). H. Factors eontrolling numlting and « mela- 
niorphosis ». — Quart. J ou ru. Hier. .SV,. 77. (1934-35), 1934, pp, 191- 
222, 15 ligs., pl. 14. 

Description dr nymphes expérimentales présentant rertnins ruraetè- 
res génitaux d'imagos, «>. n. 1 ri-ilessus p. 185. 

Wiu.k (J.). 1929, Die Hiihenhlattwansre, Piexnui qiiuilrnlu Fieb. ,l/o- 
uoi/r. zum Pflatizettxrhitl;, 2, 1929, 116 pp., 39 flgs. 

Fig. 15 p. 22 : anatomie du Iractiis génital ? ; il n’a pus été tenu 
compte dans le lexique île la Irrininnlngic eorrespondante. 

Wvi.umixsKs (F.). 1946. (lontriluitinn tosvards the Knowledge of the 
fxodermiuur ( Anidiihie , Hemipteru). Ren. île Kiilnmnlof/hi . 17, 1946, 
pp. 266-273. flg. 1-17. 

|\ 272, «leseripliou de « claspcr-likc seleriles * du pvgopliore, probu- 
hleincnt appendices pseuilnplialliijne.s. 

Wvcinnxix.SRY (P.). 1947. Sur le Tricliolmiiuiiius xetutüxiix Brûler avec 
une Ihénrie sur l'origine des liarpagnncs des llétèi-n]]lères mâles. 
{Hemipteru Heterapleru. Cryploxlfminutiilne). - Ren. Fr. d'Euloni., t4. 
(2). 1947. pp. 11« 123. 23 flgs. 

Première description «le « pariisterniles » sligmutifùrcs el iirlienlés sur 
les licites Vil el Vlll. L'iinmiilogaticin iivee les harpagones («. c. parumères) 
est présentée avec beaiifiiii]) de prudence ; l’auteur ne l'a pus simienne 
dnns sus travaux ullérienrs (195(1, 1951, 1933 n el h). Sauf à recevoir lu 
démonstration «juc les « parasteenites » en question aient valeur d'appen¬ 
dices segmenlaires ou que les « harpagones » ne soient pas des para- 
mères, mais des appendices pseudophallicpies, il convient de considérer 
les « pnraslernites > des Cryptoxteinmiiliilne comme des « formations 
luxuriantes» selon le mot si juste «le l’auteur (p. 124). 

Wyood/insky (P,), 1949. Redescription of < Gafnoslolus subantarcli- 
eus* (Berg. 1883) ( Eitirorcphalidue , ïlcinipteru). - Re». R ru si I . Biol., 
9. pp. 353-358. 27 flgs. 
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Conlt'iiiremcnl à ce qui exisle chez les Henicocephaiitttte (Cf. Jfannel 
1942), celle espèce présenle «les gènilaliu 9 9 développées, le S possède 
des paramèrrs el son phallus est appréciahlcment self ri fié. 

Wyi'.iidzinsky tl J .). 195(1. Schizoplerintte front Angola (Cryptoslemmuti- 
ilae, llemiptera). Public. Ctillur. Compiin, Dittntattles Ant/oln, n* 7, 
1959, pp. 9-47. 208 figs. 

Nombreuses illustrations des foi'malions luxuriantes des gènitalia dê 
cl premières ligures fin rerepUirtiltim se minis îles 9 9 , ligs. 33, G4, 95, 
181, 183, 207. 

W yüo i)zi N s K y (I 1 .). 1951. Descripciôn (le gèneros y especics nuevos de 
la fauiilia < Cryploslemmuliiiuc > (llemipleru), Beo. llrasil. Biol., 
Il (3), 1951, pp. 259-270, 00 ligs. 

Memes remarques que pour le lravail <le 1950 ; llgs île receplactilutn 
seminis : 20. fifi. 

Wygoiixiîs.sky (P.). I9â3<i. Sobre algunos Cryptoslemimilidtie , princi- 

ptdmcnlc de la Argrnlina ( llemipleru ). Artu Zool. Lilliuina, 10, 

(1952). 1953, pp. 51-74, 93 ligs. 

Mêmes remarques. Figs «le rrccplttcttltttn seminis . 19, 39, 72. 80, 93. 

Wyiiiuisîinsky (I*.). !953/>, Cryploslettinutlinae front Angola (Crtjplo- 

Kleuiutitliilae , Hcmiplertt). Pnblic. Ctillur. Comptât. Dittuutnles Anqolu, 
n" 16, 1953. pp. 29 47. 

Memes remarques. Fig. de reeephintlttut seminis : 80. 

Y.v\« <\Ve 1.). 1938. Two nesv r liinese urostyliit insecls. Fait Metn. 
htsl. Biol., Zottl. ser„ Pekiny, 8, n" 3, 1938, pp. 229-230, llg.s. 1-2, 
pl. XIV-XV. 

P. 232 (et note), llg.s. J-2 : précisions sur le processus inférieur du 
pygopliore («génital eniliriieer »). 


ADDKNDPM 

A In mise en pages iln pré se ni lravail, je prends eoiiniiissniice de lu 
pnldietilion sittvanle : 

Santohii (K.), 1954, Primo eontribnlo alla ciinosccnzu drll' Hmillero Klc- 
rotlrro .Y rzttrtt i >iritlttla (L.) • Boll, Lnhnr. Ettlotn. At/r. /•'. Silvestri, 

Port ici, 13. 1951, pp. 115-200, MX figs. 

F tuile îles génit.'iliu (pp. 190-190) fondée sur une connaissance sitprr- 
Ucielle de la question ainsi tpi'en lémoigne enlrc attires lu mention 
du tlttrltts rect'plttrttli sous le nom d'ovidurtc ; les inlrrprèl niions relatives 
aux génihiliii 9 9 sonl erronées ; on noiera : pletiro-.slcrnilc olltivo = pal¬ 
lie ventrale des litlérolergitcs VIII ; volve ilell’ olltivo urile — gonocoxilcs 
VIII ; hitninu sopriigrnilulr o previtlvore - lriungiilnni Le. gonupophyses 
VIII soudées ; vulve del nono nrile _ partie vcnlralo des Intérotergiles IX : 
nrilr nono = gonocoxilcs IX nuis en ee que Vkmioepp (1893o p. 329) nppr- 
hiil déjà une « seeiimliire 9. Vcnlralplallc ». 
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